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2/9Objectif et démarche

Produire un article sur Albi en LATEX :
0 en partant d’un texte brut extrait de la page Wikipédia concernant Albi,
1 en utilisant les commandes LATEX de base pour mettre en forme et

structurer le texte,
2 en ajoutant les tables et les illustrations,
3 en passant sur deux colonnes et en améliorant la présentation de certains

éléments,
4 en ajoutant une table des matières, des hyper-liens et en facilitant la

rédaction grâce à ses propres commandes.

Les documents et les corrigés sont des pièces-jointes de ce document PDF.

 Un bon viewer de PDF permet d’accéder aux pièces-jointes d’un PDF... ce qui n’est le cas ni
d’Aperçu preview sur MacOS ni de chrome et de ses dérivés sur tous les OS. Utiliser firefox
ou, sur Windows, Sumatra.
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Réglages préalables
Choisir où enregistrer les fichiers téléchargés par son navigateur

Par défaut, lorsqu’on télécharge des fichiers via un navigateur, il les
enregistre dans un dossier appelé « Téléchargements » ou « Downloads ».
Cela vous oblige ensuite à les déplacer pour les ranger.
On peut modifier ce comportement pour que le navigateur vous propose
toujours de choisir le dossier de destination.

Firefox Préférences => Général => Fichiers et applications
Cocher « Toujours demander où enregistrer les fichiers ».

Chrome Paramètres => Paramètres avancés => Téléchargements
Cocher « Toujours demander où enregistrer les fichiers ».

TP d’initiation à LATEX
de 2006 à 2024

P. Gaborit
IMT Mines Albi



3b/9
Réglages préalables
Voir les extensions (sous Windows et Mac OS)

Par défaut, Windows et Mac OS cachent les extensions de fichiers dont le
type est connu !
Or LATEX, à partir d’un fichier doc.tex, produit de nombreux fichiers du
même nom : doc.pdf, doc.log, doc.aux, doc.toc, doc.lof, etc.
Il faut pouvoir les distinguer au premier coup d’œil !
Pour voir les noms des fichiers avec leur extension dans l’explorateur de
fichier ou le Finder, suivre l’un des tutoriels suivants :

Windows Toujours afficher les extensions des fichiers - Windows 10

How to Make Windows 10 Show File Extensions
Mac OS Comment afficher les extensions de fichier sur Mac OS X

Note : c’est aussi une bonne protection contre le piratage!
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4a/9Étape 0 : le point de départ

Vérifier qu’une distribution LATEX est présente sur son poste de
travail.
Choisir votre éditeur de texte LATEX.
Choisir votre viewer de PDF.
Récupérer le fichier albi-0.txt ainsi que les deux photos associées
(extraits de Wikipédia).

le fichier texte albi-0.txt est une pièce-jointe de ce fichier PDF
la photo Albi-Cathedral-Choir.jpg est une pièce-jointe de ce fichier PDF

la photo Albi-statue.jpg est une pièce-jointe de ce fichier PDF

Renommer ou recopier le fichier albi-0.txt en albi-1.tex (.tex
est l’extension pour les fichiers LATEX ou même TEX) et charger le
fichier albi-1.tex dans votre éditeur.
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Étape 0 : le point de départ
La distribution LATEX

Sur poste de travail :
Windows TeXLive (recommandée)... ou MikTeX.

Mac OS MacTeX (recommandée)... ou TeXLive via Homebrew.
Linux TeXLive vanilla (recommandée)... ou TeXLive inclus dans la

distribution Linux (mais souvent une version trop ancienne).
Solution « cloud » :
Overleaf Overleaf est gratuit si seul ou à deux par projet et si temps de

compilation inférieur à 20 secondes... payant au-delà! (70 €/an pour un
étudiant)
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https://tug.org/texlive/
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Étape 0 : le point de départ
Choix de l’éditeur

Les plus puissants (et génériques) :
Emacs (et son mode AUCTeX),
Vim (et son extension vim-latex),
Visual Studio Code (propose tout seul d’installer les extensions
nécessaires),

Eclipse (et son extension TeXlipse),
Sublime Text.

Les éditeurs spécialisés :
TeXStudio (originellement TeXMaker)
Sur Mac OS : TeXShop
TeXworks (un clone multi-plateforme de TeXShop).
Sur Windows : TeXnicCenter.

Les plus simples (pour dépanner) :
Notepad++, SimpleText, Nano...
Pas Notepad : il ne gère pas bien l’encodage des textes!

 Le plus important : maîtriser l’éditeur de texte choisi!
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https://www.gnu.org/software/auctex/download.html
http://vim-latex.sourceforge.net/index.php?subject=download&title=Download
https://code.visualstudio.com/
https://www.eclipse.org/downloads/
https://www.sublimetext.com/
http://texstudio.sourceforge.net/#download
https://www.xm1math.net/texmaker/download.html
https://pages.uoregon.edu/koch/texshop/
https://www.tug.org/texworks/
http://www.texniccenter.org/
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Étape 0 : le point de départ
Choix d’un viewer de PDF

Windows Sumatra PDF ou PDF-XChange Viewer (Adobe Reader
verrouille les fichiers PDF).

Mac OS Skim ou preview (fourni par Apple).
Linux evince, atril ou xpdf.

Générique votre navigateur (pour dépanner).

Fonctionnalités attendues (ou espérées) :
Ne pas verrouiller le fichier PDF en cours de visualisation (comme le fait
malheureusement Adobe Reader).
Interpréter correctement tout le PDF : transparence, calques, formulaires,
pièces jointes, multimédia, 3D interactive... (uniquement Adobe Reader).
Recharger automatiquement le fichier PDF lorsqu’une nouvelle version est
terminée (evince, Sumatra PDF, PDF-XChange, Skim...).
Synchronisation entre le viewer et l’éditeur.
Accès aux pièces-jointes du fichier PDF (firefox ou Sumatra).
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5a/9Étape 1 : la mise en forme initiale

Ajouter un préambule LATEX et les commandes de
méta-informations.
Tenter une première compilation et corriger les erreurs.
Ajouter les commandes de structuration du texte.
Mettre en forme les listes.
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Étape 1 : la mise en forme initiale
Le préambule, la méta-information et le document

Ajout du préambule :
La commande \documentclass,
Les packages inputenc, fontenc, lmodern et graphicx,
Le package babel (avec l’option french).

\documentclass[a4paper]{article} % le document est un article

\usepackage[utf8]{inputenc} % encodage du fichier source
\usepackage[T1]{fontenc} % encodage des polices de caractères
\usepackage{lmodern} % la famille de polices Latin Modern
\usepackage{graphicx} % pour intégrer des images

\usepackage[french]{babel} % document rédigé en français

Ajout de la méta-information :
Les commandes \title, \date et \author.

\title{Albi}
\date{7 juin 2016}
\author{Extraits de la page francophone Wikipedia}
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Étape 1 : la mise en forme initiale
L’environnement document, les caractères spéciaux

Première compilation et erreurs :
L’environnement document.
\begin{document}
.../... % tout le texte du document !!!
\end{document}

Les caractères spéciaux : _ et — déclenchent une erreur!
On les remplace :

— par -
_ par -

...
secs. La température moyenne annuelle est de 15,3°C. Albi
...
Albi-statue.jpg
...

Première compilation complète!
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Étape 1 : la mise en forme initiale
La structure du document

Les paragraphes :
Une ligne vide pour séparer deux paragraphes.

Les titres et la structure du document :
Les commandes \maketitle, \section, \subsection...

\maketitle
...
\section{Géographie}
...
\subsection{Hydrographie et géologie}
...

Les listes simples :
L’environnement itemize et la commande \item.

\begin{itemize}
\item Une antenne locale de France 3 Tarn est implantée à Albi.
...
\item Le principal journal est le quotidien La Dépêche du Midi, mais des
...
\end{itemize}
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6a/9Étape 2 : les tables et les figures

Voici le résultat de l’étape précédente :
le fichier source LATEX albi-1.tex est une pièce-jointe de ce fichier PDF

le fichier PDF albi-1.pdf est une pièce-jointe de ce fichier PDF

Albi
Extraits de la page francophone Wikipedia

7 juin 2016

Albi est une commune française du sud-ouest de la France, chef-lieu du
département du Tarn en région Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées et le siège
de l’archevêché.

Avec ses 49 342 habitants en 2013 appelés les Albigeois, Albi, qui est la ville
principale de la communauté d’agglomération de l’Albigeois (80 997 habitants
en 2012), se positionne comme la troisième ville de la région Midi-Pyrénées,
après Montauban et Toulouse en termes de population. Albi est également la
deuxième ville économique de la région en 2010. La banlieue s’étend vers Arthès,
Saint-Juéry, Le Sequestre et les autres communes de l’agglomération albigeoise.
Albi est surnommée la « ville rouge » du fait de la couleur des briques de sa
cathédrale et de son centre historique.

Albi est remarquable par son impressionnante cathédrale fortifiée Sainte-
Cécile et son palais de la Berbie, ancien palais des archevêques d’Albi, qui do-
minent le centre-ville historique et la rivière. Ville natale d’Henri de Toulouse-
Lautrec, elle abrite un musée regroupant la plus importante collection au monde
d’œuvres du peintre postimpressionniste. Enfin, Albi est surtout un haut-lieu
historique dont le nom a été donné aux adeptes du catharisme, les Albigeois,
qui subirent une répression violente au XIIIe siècle de la part de l’Église ca-
tholique romaine connue sous le nom de Croisade des Albigeois. La cathédrale
Sainte-Cécile fut édifiée par les catholiques pour lutter contre les cathares.

Le samedi 31 juillet 2010, à Brasilia, la Cité épiscopale d’Albi est ajoutée à la
liste du Patrimoine mondial de l’UNESCO. Elle comprend dans son périmètre
la cathédrale Sainte-Cécile, église fortifiée en briques ocre apparentes construite
entre 1282 et 1480, le palais de la Berbie, qui abrite le musée Toulouse-Lautrec,
l’église Saint-Salvi et son cloître, les rives du Tarn et le pont Vieux ainsi que
plusieurs édifices classés monuments historiques.

1 Géographie
1.1 Localisation

Albi est une ville qui se situe sur le Tarn pas très loin des vignobles de Gaillac,
du plateau cordais et de la forêt de la Grésigne. La commune est située au centre
du département du Tarn entre le bassin aquitain et le Massif central. La géologie
du département présente l’aspect d’un amphithéâtre de plateaux et de collines
inclinés vers le sud-ouest. À l’est d’Albi, les premiers plateaux de faible altitude
forment les contreforts des Causses. Au sud-est, quelques moyennes montagnes,
atteignant les 1 300 m d’altitude, forment une barrière : monts de Lacaune,
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mont du Sidobre et la montagne Noire. Au nord d’Albi, existe un plateau de
basse altitude appelé le Ségala.

Sa superficie est de 4 226 ha et son altitude moyenne de 170 m. Albi est situé
à 50 minutes en voiture de Toulouse, à moins de trois heures des Pyrénées et à
moins de deux heures de la mer Méditerranée. Les villes les plus proches sont :
Castres, Toulouse, Mazamet, Graulhet, Lavaur, Gaillac, Montauban, Rodez et
Carmaux.

1.2 Hydrographie et géologie
La rivière du Tarn traverse la ville d’Albi. C’est le troisième affluent de la

Garonne après la Dordogne et le Lot. Il prend sa source au mont Lozère, traverse
les gorges du Tarn puis atteint Albi par l’est. Le Tarn forme une grande boucle
séparant en deux la ville. Le centre historique se situant sur la rive gauche de la
rivière. Elle traverse la ville aux pieds des remparts et continue sa course vers
le sud-ouest pour se jeter dans la Garonne. La rivière est navigable depuis la
Garonne. Elle permettait d’assurer le commerce du vin de Gaillac, du chanvre,
du pastel et du charbon de Carmaux grâce à des gabarres à fond plat. Le Tarn a
longtemps été un élément important de l’industrie albigeoise grâce à la puissance
et à la régularité de son débit. Albi est aussi traversé par de petits affluents et
sous-affluent du Tarn que sont le ruisseau du Séoux, le ruisseau de Caussels et
son affluent le ruisseau de Jauzou.

La vallée du Tarn où se trouve Albi correspond aux terrains sédimentaires
du bassin aquitain déposés dans le golfe de l’Albigeois et du Castrais. On y
retrouve de la molasse datant du Quaternaire déposée sur des terrasses creusées
par le Tarn et sensible à l’érosion. Autour d’Albi, les plateaux formant le causse
d’Albi ou de Carmaux fait de calcaire pauvre.

1.3 Climat
Une station est ouverte le 1er novembre 1976 à l’aérodrome à 43.914581,

2.116369, à 172 m d’altitude.
La ville bénéficie d’un climat méditerranéen dégradé doux en automne, avec

des printemps le plus souvent humides et des étés très chauds et secs. La tempé-
rature moyenne annuelle est de 15,3C. Albi possède un ensoleillement important
de 2113,2 heures grâce au vent d’Autan qui offre à la ville un climat méridional
particulièrement agréable. Les précipitations moyennes annuelles sont de 730,9
mm qui tombent en 101,7 jours. Les extrêmes ont été enregistrés à -20,4C le
16 janvier 1985 et à 41,4C le 12 août 2003. Le brouillard est souvent présent
le long de la vallée du Tarn. La commune est peu touchée par les vents avec
25 jours de vent en moyenne par an. Le vent d’Autan touche particulièrement
le département du Tarn mais il est peu présent à Albi contrairement à Castres
et dans le Sidobre où le vent souffle 50 jours par an et jusqu’à 90 jours sur le
causse de Labruguière.

Tableau comparatif des données météorologiques d’Albi et de quelques villes
françaises

Comparaison des données météorologiques de Albi avec les données natio-
nales

Ville Ensoleillement Pluie Neige Orage Brouillard (h/an) (mm/an) (j/an)
(j/an) (j/an) Moyenne nationale 1 973 770 14 22 40 Albi 2 113 730 2 22 40 Paris
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1 661 637 12 18 10 Nice 2 724 733 1 29 1 Strasbourg 1 693 665 29 29 53 Brest
1 605 1 211 7 12 75

2 Histoire
Ville créée pendant l’Antiquité, elle est le fief des seigneurs Trencavel au

Moyen Âge puis du catharisme. Elle devient une cité épiscopale dès le XIIIe
siècle. C’est durant la Renaissance que la ville s’enrichit grâce à la culture du
pastel. Plusieurs hôtels particuliers restent les témoins de cette époque. À la
Révolution française, les biens du Clergé sont vendus et les différents bâtiments
deviennent des centres administratifs. Le XIXe siècle est marqué par l’essor de
l’industrie avec la verrerie et la chapellerie ainsi que l’extraction de la houille
près de Carmaux.

2.1 Les origines
Albi-statue.jpg Statue au palais de la Berbie. CC BY-SA 3.0, https ://com-

mons.wikimedia.org/w/index.php ?curid=124835
Les premiers hommes s’installent sur les bords du Tarn attirés par l’eau et

par l’abondance de galets. Ils laissent derrière eux de nombreuses pierres taillées
comme des bifaces, des racloirs ou des choppers. Puis des restes d’objets en
bronze puis en fer sont retrouvés dans les environs d’Albi. Un atelier de fondeur
est découvert près de l’oppidum naturel du Castelviel. Le Tarn est navigable à
partir d’Albi d’où l’installation des premiers hommes dans cette région. De plus,
le site est proche de vallées fertiles et de richesses minières exploitables. Durant
la seconde moitié du IVe siècle av. J.-C., les Ruthènes, des Gaulois, créent un
large domaine correspondant aux futurs diocèses d’Albi et de Rodez.

En 120 av. J.-C., la région est conquise par les Romains, mais la romani-
sation est faible et Albi conserve son caractère de petite cité gauloise. Le port
d’Albi devient un lieu d’échange et de transit de nombreuses marchandises et
de voyageurs. L’agriculture reste tout de même l’activité économique majeure
de la cité. Le premier évêque d’Albi est Diogène vers 405 et la première mention
de Civitas albigensium date de 406.

En 418, les Wisigoths envahissent la région et en prennent le contrôle, puis
les Francs s’en emparent en 507. Le duc Didier la soumet de façon temporaire à
la tutelle de Chilpéric Ier, le roi de Neustrie. Rapidement, le royaume des Francs
récupère l’Albigeois sous la gouvernance de Clotaire II. En juillet 666, un grand
incendie ravage la ville.

2.2 De la Renaissance au XVIIe siècle
Albi-Cathedral-Choir.jpg Chœur et jubé de la cathédrale Sainte-Cécile construite

entre le XIIIe siècle et le XVIe siècle. Par Benh LIEU SONG — Travail person-
nel, CC BY-SA 3.0, https ://commons.wikimedia.org/w/index.php ?curid=7146425

L’époque de la Renaissance est marquée par la prospérité grâce à la culture
du pastel. La région est un véritable pays de cocagne. De nombreux bourgeois
deviennent rapidement riches et influents dans la vie de la ville. C’est l’époque de
la construction de nombreuses demeures et hôtels particuliers encore visibles de
nos jours dans les rues d’Albi40. La maison Enjalbert, l’hôtel Gorsse et l’hôtel
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de Reynès sont de bons exemples de l’architecture de cette période. Elle se
caractérise par l’utilisation exclusive de la brique pour les murs et de la pierre
pour les encorbellements et les entourages de portes et fenêtres.

En 1474, Louis d’Amboise est nommé évêque d’Albi. Il a été auparavant am-
bassadeur de France à Rome puis conseiller du roi Louis XI et Lieutenant général
de la province de Languedoc. Il est à l’origine de l’installation de Neumeister, un
maître-imprimeur originaire de Mayence et collaborateur de Gutenberg. C’est
l’un des premiers ateliers d’imprimeurs de France après celui de Paris et Lyon.

Au XVIe siècle, de nouveaux troubles apparaissent avec l’arrivée du calvi-
nisme en France vers 1540. L’évêché d’Albi est considéré comme l’un des plus im-
portants du royaume, à cause de ses revenus considérables. Toutefois les guerres
civiles qui désolaient l’Albigeois en firent l’un des plus difficiles à administrer.
Plusieurs Italiens se succédèrent sur ce siège. En les choisissant, le pouvoir était
sans doute convaincu qu’il trouverait en eux plus de fermeté et plus d’empres-
sement que chez les prélats français à exécuter les mesures sévères qu’il avait à
ordonner pour réprimer les désordres intérieurs.

Le 25 février 1560, Albi organise une grande procession expiatoire et la ré-
gente Catherine de Médicis nomme au siège épiscopal son cousin Laurent Strozzi
qui est chargé de défendre la ville contre les protestants. Le massacre de la Saint-
Barthélemy (24 août 1572 à Paris) se répète à Albi le 5 octobre, et donne lieu
à des règlements de compte. Albi adhère à la fronde politique de la Ligue.

Vers 1581, en plus des guerres de religion, la peste fait des ravages dans Albi.
En 1593, les États de la Ligue ont lieu en présence de Henri duc de Joyeuse.

Le Palais de la Berbie devient une place forte armée jusqu’en 1598, date à
laquelle la Ligue disparaît avec la nomination de Henri IV de France comme roi
de France.

Le XVIIe siècle est une période de déclin économique pour Albi et sa région.
Le pastel est en perte de vitesse et la ville recherche de nouveaux débouchés
économiques. La verrerie, la tannerie et le tissage sont des activités importantes
mais la ville n’arrive pas à revenir au niveau de prospérité passée. Plusieurs bri-
queteries se sont installées en périphérie et fournissent le matériau de construc-
tion de la ville. Le contexte économique à la veille de la Révolution française en
1789 est particulièrement difficile.

3 Société
3.1 Médias

— Une antenne locale de France 3 Tarn est implantée à Albi.
— Le principal journal est le quotidien La Dépêche du Midi, mais des jour-

naux locaux comme le Tarn libre sont diffusés à Albi.
— Outre les chaînes de radios nationales, Albi reçoit des chaînes locales :

Radio Albigès, RCF Pays Tarnais, Radio cent pour cent, Radio Menergy.
— La mairie diffuse un mensuel d’information : Albimag.
— Le site internet d’Albi propose notamment une visite virtuelle de la cité

épiscopale ainsi qu’un outil de visualisation des voûtes de la cathédrale
Sainte-Cécile. En outre, il permet l’accès à un espace de promotion des
artistes locaux.
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 Pour débuter directement à cette étape : récupérer le fichier de correction
albi-1.tex et le dupliquer en albi-2.tex.

Mettre en forme le tableau des données météorologiques.
Insérer l’illustration de la statue au palais de la Berbie et l’illustration
du chœur et du jubé de la cathédrale.
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Étape 2 : les tables et les figures
Une table et sa légende

Une table possède une légende...
L’environnement table et les commandes \caption, \label.
La commande \centering

... et contient généralement un tableau :
L’environnement tabular, le caractère spécial & et la commande \\.

\begin{table}
\centering
\caption{Tableau comparatif des données météorologiques d'Albi et de
quelques villes françaises. Comparaison des données météorologiques
de Albi avec les données nationales.}

\label{tab:comparatif}
\small
\begin{tabular}{rrrrrr}
Ville & Ensoleillement & Pluie & Neige & Orage & Brouillard \\

& (h/an) & (mm/an) & (j/an) & (j/an) & (j/an) \\
Moyenne nationale & 1 973 & 770 & 14 & 22 & 40 \\
Albi & 2 113 & 730 & 2 & 22 & 40 \\
... ... ... ... ... ...
Brest & 1 605 & 1 211 & 7 & 12 & 75 \\

\end{tabular}
\end{table}
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Étape 2 : les tables et les figures
Les figures et leurs légendes

Une figure comporte généralement une illustration...
L’environnement figure et la commande \includegraphics.

... suivie d’une légende :
Les commandes \caption, \label.

\begin{figure}
\centering
\includegraphics[width=\linewidth]{Albi-statue}
\caption{Statue au palais de la Berbie.}
% CC BY-SA 3.0, https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=124835

\end{figure}
...
\begin{figure}
\centering
\includegraphics[width=\linewidth]{Albi-Cathedral-Choir}
\caption{Chœur et jubé de la cathédrale Sainte-Cécile construite entre
le XIIIe siècle et le XVIe siècle. {\footnotesize Par Benh LIEU SONG
-- Travail personnel}}

% CC BY-SA 3.0, https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=7146425
\end{figure}
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7a/9Étape 3 : amélioration de la forme

Voici le résultat de l’étape précédente :
le fichier source LATEX albi-2.tex est une pièce-jointe de ce fichier PDF

le fichier PDF albi-2.pdf est une pièce-jointe de ce fichier PDF

Albi
Extraits de la page francophone Wikipedia

7 juin 2016

Albi est une commune française du sud-ouest de la France, chef-lieu du
département du Tarn en région Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées et le siège
de l’archevêché.

Avec ses 49 342 habitants en 2013 appelés les Albigeois, Albi, qui est la ville
principale de la communauté d’agglomération de l’Albigeois (80 997 habitants
en 2012), se positionne comme la troisième ville de la région Midi-Pyrénées,
après Montauban et Toulouse en termes de population. Albi est également la
deuxième ville économique de la région en 2010. La banlieue s’étend vers Arthès,
Saint-Juéry, Le Sequestre et les autres communes de l’agglomération albigeoise.
Albi est surnommée la « ville rouge » du fait de la couleur des briques de sa
cathédrale et de son centre historique.

Albi est remarquable par son impressionnante cathédrale fortifiée Sainte-
Cécile et son palais de la Berbie, ancien palais des archevêques d’Albi, qui do-
minent le centre-ville historique et la rivière. Ville natale d’Henri de Toulouse-
Lautrec, elle abrite un musée regroupant la plus importante collection au monde
d’œuvres du peintre postimpressionniste. Enfin, Albi est surtout un haut-lieu
historique dont le nom a été donné aux adeptes du catharisme, les Albigeois,
qui subirent une répression violente au XIIIe siècle de la part de l’Église ca-
tholique romaine connue sous le nom de Croisade des Albigeois. La cathédrale
Sainte-Cécile fut édifiée par les catholiques pour lutter contre les cathares.

Le samedi 31 juillet 2010, à Brasilia, la Cité épiscopale d’Albi est ajoutée à la
liste du Patrimoine mondial de l’UNESCO. Elle comprend dans son périmètre
la cathédrale Sainte-Cécile, église fortifiée en briques ocre apparentes construite
entre 1282 et 1480, le palais de la Berbie, qui abrite le musée Toulouse-Lautrec,
l’église Saint-Salvi et son cloître, les rives du Tarn et le pont Vieux ainsi que
plusieurs édifices classés monuments historiques.

1 Géographie
1.1 Localisation

Albi est une ville qui se situe sur le Tarn pas très loin des vignobles de Gaillac,
du plateau cordais et de la forêt de la Grésigne. La commune est située au centre
du département du Tarn entre le bassin aquitain et le Massif central. La géologie
du département présente l’aspect d’un amphithéâtre de plateaux et de collines
inclinés vers le sud-ouest. À l’est d’Albi, les premiers plateaux de faible altitude
forment les contreforts des Causses. Au sud-est, quelques moyennes montagnes,
atteignant les 1 300 m d’altitude, forment une barrière : monts de Lacaune,
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mont du Sidobre et la montagne Noire. Au nord d’Albi, existe un plateau de
basse altitude appelé le Ségala.

Sa superficie est de 4 226 ha et son altitude moyenne de 170 m. Albi est situé
à 50 minutes en voiture de Toulouse, à moins de trois heures des Pyrénées et à
moins de deux heures de la mer Méditerranée. Les villes les plus proches sont :
Castres, Toulouse, Mazamet, Graulhet, Lavaur, Gaillac, Montauban, Rodez et
Carmaux.

1.2 Hydrographie et géologie
La rivière du Tarn traverse la ville d’Albi. C’est le troisième affluent de la

Garonne après la Dordogne et le Lot. Il prend sa source au mont Lozère, traverse
les gorges du Tarn puis atteint Albi par l’est. Le Tarn forme une grande boucle
séparant en deux la ville. Le centre historique se situant sur la rive gauche de la
rivière. Elle traverse la ville aux pieds des remparts et continue sa course vers
le sud-ouest pour se jeter dans la Garonne. La rivière est navigable depuis la
Garonne. Elle permettait d’assurer le commerce du vin de Gaillac, du chanvre,
du pastel et du charbon de Carmaux grâce à des gabarres à fond plat. Le Tarn a
longtemps été un élément important de l’industrie albigeoise grâce à la puissance
et à la régularité de son débit. Albi est aussi traversé par de petits affluents et
sous-affluent du Tarn que sont le ruisseau du Séoux, le ruisseau de Caussels et
son affluent le ruisseau de Jauzou.

La vallée du Tarn où se trouve Albi correspond aux terrains sédimentaires
du bassin aquitain déposés dans le golfe de l’Albigeois et du Castrais. On y
retrouve de la molasse datant du Quaternaire déposée sur des terrasses creusées
par le Tarn et sensible à l’érosion. Autour d’Albi, les plateaux formant le causse
d’Albi ou de Carmaux fait de calcaire pauvre.

1.3 Climat
Une station est ouverte le 1er novembre 1976 à l’aérodrome à 43.914581,

2.116369, à 172 m d’altitude.
La ville bénéficie d’un climat méditerranéen dégradé doux en automne, avec

des printemps le plus souvent humides et des étés très chauds et secs. La tempé-
rature moyenne annuelle est de 15,3C. Albi possède un ensoleillement important
de 2113,2 heures grâce au vent d’Autan qui offre à la ville un climat méridional
particulièrement agréable. Les précipitations moyennes annuelles sont de 730,9
mm qui tombent en 101,7 jours. Les extrêmes ont été enregistrés à -20,4C le
16 janvier 1985 et à 41,4C le 12 août 2003. Le brouillard est souvent présent
le long de la vallée du Tarn. La commune est peu touchée par les vents avec
25 jours de vent en moyenne par an. Le vent d’Autan touche particulièrement
le département du Tarn mais il est peu présent à Albi contrairement à Castres
et dans le Sidobre où le vent souffle 50 jours par an et jusqu’à 90 jours sur le
causse de Labruguière.

2 Histoire
Ville créée pendant l’Antiquité, elle est le fief des seigneurs Trencavel au

Moyen Âge puis du catharisme. Elle devient une cité épiscopale dès le XIIIe
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Table 1 – Tableau comparatif des données météorologiques d’Albi et de
quelques villes françaises. Comparaison des données météorologiques de Albi
avec les données nationales.

Ville Ensoleillement Pluie Neige Orage Brouillard
(h/an) (mm/an) (j/an) (j/an) (j/an)

Moyenne nationale 1 973 770 14 22 40
Albi 2 113 730 2 22 40

Paris 1 661 637 12 18 10
Nice 2 724 733 1 29 1

Strasbourg 1 693 665 29 29 53
Brest 1 605 1 211 7 12 75

siècle. C’est durant la Renaissance que la ville s’enrichit grâce à la culture du
pastel. Plusieurs hôtels particuliers restent les témoins de cette époque. À la
Révolution française, les biens du Clergé sont vendus et les différents bâtiments
deviennent des centres administratifs. Le XIXe siècle est marqué par l’essor de
l’industrie avec la verrerie et la chapellerie ainsi que l’extraction de la houille
près de Carmaux.

2.1 Les origines
Les premiers hommes s’installent sur les bords du Tarn attirés par l’eau et

par l’abondance de galets. Ils laissent derrière eux de nombreuses pierres taillées
comme des bifaces, des racloirs ou des choppers. Puis des restes d’objets en
bronze puis en fer sont retrouvés dans les environs d’Albi. Un atelier de fondeur
est découvert près de l’oppidum naturel du Castelviel. Le Tarn est navigable à
partir d’Albi d’où l’installation des premiers hommes dans cette région. De plus,
le site est proche de vallées fertiles et de richesses minières exploitables. Durant
la seconde moitié du IVe siècle av. J.-C., les Ruthènes, des Gaulois, créent un
large domaine correspondant aux futurs diocèses d’Albi et de Rodez.

En 120 av. J.-C., la région est conquise par les Romains, mais la romani-
sation est faible et Albi conserve son caractère de petite cité gauloise. Le port
d’Albi devient un lieu d’échange et de transit de nombreuses marchandises et
de voyageurs. L’agriculture reste tout de même l’activité économique majeure
de la cité. Le premier évêque d’Albi est Diogène vers 405 et la première mention
de Civitas albigensium date de 406.

En 418, les Wisigoths envahissent la région et en prennent le contrôle, puis
les Francs s’en emparent en 507. Le duc Didier la soumet de façon temporaire à
la tutelle de Chilpéric Ier, le roi de Neustrie. Rapidement, le royaume des Francs
récupère l’Albigeois sous la gouvernance de Clotaire II. En juillet 666, un grand
incendie ravage la ville.

2.2 De la Renaissance au XVIIe siècle
L’époque de la Renaissance est marquée par la prospérité grâce à la culture

du pastel. La région est un véritable pays de cocagne. De nombreux bourgeois
deviennent rapidement riches et influents dans la vie de la ville. C’est l’époque de
la construction de nombreuses demeures et hôtels particuliers encore visibles de
nos jours dans les rues d’Albi40. La maison Enjalbert, l’hôtel Gorsse et l’hôtel
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Figure 1 – Statue au palais de la Berbie.

Figure 2 – Chœur et jubé de la cathédrale Sainte-Cécile construite entre le
XIIIe siècle et le XVIe siècle. Par Benh LIEU SONG – Travail personnel

4

de Reynès sont de bons exemples de l’architecture de cette période. Elle se
caractérise par l’utilisation exclusive de la brique pour les murs et de la pierre
pour les encorbellements et les entourages de portes et fenêtres.

En 1474, Louis d’Amboise est nommé évêque d’Albi. Il a été auparavant am-
bassadeur de France à Rome puis conseiller du roi Louis XI et Lieutenant général
de la province de Languedoc. Il est à l’origine de l’installation de Neumeister, un
maître-imprimeur originaire de Mayence et collaborateur de Gutenberg. C’est
l’un des premiers ateliers d’imprimeurs de France après celui de Paris et Lyon.

Au XVIe siècle, de nouveaux troubles apparaissent avec l’arrivée du calvi-
nisme en France vers 1540. L’évêché d’Albi est considéré comme l’un des plus im-
portants du royaume, à cause de ses revenus considérables. Toutefois les guerres
civiles qui désolaient l’Albigeois en firent l’un des plus difficiles à administrer.
Plusieurs Italiens se succédèrent sur ce siège. En les choisissant, le pouvoir était
sans doute convaincu qu’il trouverait en eux plus de fermeté et plus d’empres-
sement que chez les prélats français à exécuter les mesures sévères qu’il avait à
ordonner pour réprimer les désordres intérieurs.

Le 25 février 1560, Albi organise une grande procession expiatoire et la ré-
gente Catherine de Médicis nomme au siège épiscopal son cousin Laurent Strozzi
qui est chargé de défendre la ville contre les protestants. Le massacre de la Saint-
Barthélemy (24 août 1572 à Paris) se répète à Albi le 5 octobre, et donne lieu
à des règlements de compte. Albi adhère à la fronde politique de la Ligue.

Vers 1581, en plus des guerres de religion, la peste fait des ravages dans Albi.
En 1593, les États de la Ligue ont lieu en présence de Henri duc de Joyeuse.

Le Palais de la Berbie devient une place forte armée jusqu’en 1598, date à
laquelle la Ligue disparaît avec la nomination de Henri IV de France comme roi
de France.

Le XVIIe siècle est une période de déclin économique pour Albi et sa région.
Le pastel est en perte de vitesse et la ville recherche de nouveaux débouchés
économiques. La verrerie, la tannerie et le tissage sont des activités importantes
mais la ville n’arrive pas à revenir au niveau de prospérité passée. Plusieurs bri-
queteries se sont installées en périphérie et fournissent le matériau de construc-
tion de la ville. Le contexte économique à la veille de la Révolution française en
1789 est particulièrement difficile.

3 Société
3.1 Médias

— Une antenne locale de France 3 Tarn est implantée à Albi.
— Le principal journal est le quotidien La Dépêche du Midi, mais des jour-

naux locaux comme le Tarn libre sont diffusés à Albi.
— Outre les chaînes de radios nationales, Albi reçoit des chaînes locales :

Radio Albigès, RCF Pays Tarnais, Radio cent pour cent, Radio Menergy.
— La mairie diffuse un mensuel d’information : Albimag.
— Le site internet d’Albi propose notamment une visite virtuelle de la cité

épiscopale ainsi qu’un outil de visualisation des voûtes de la cathédrale
Sainte-Cécile. En outre, il permet l’accès à un espace de promotion des
artistes locaux.
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 Pour débuter directement à cette étape : récupérer le fichier de correction
albi-2.tex et le dupliquer en albi-3.tex.
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Étape 3 : amélioration de la forme
Deux colonnes et microtypographie

Passage en deux colonnes :
L’option de classe twocolumn.

\documentclass[a4paper,twocolumn]{article}

L’amélioration de la mise en page locale :
Les packages nowidow et microtype (à ajouter dans le préambule).

\usepackage[all]{nowidow}
\usepackage[babel=true]{microtype}
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Étape 3 : amélioration de la forme
Les nombres...

L’écriture correcte des nombres :
Le package textcomp.
Les commandes \, et \degres et le caractère spécial ~.
Les commandes \textsc et \up.

\usepackage{textcomp}
...
Avec ses 49\,342 habitants en 2013 appelés les Albigeois, Albi, qui est
la ville principale de la communauté d'agglomération de l'Albigeois
(80\,997 habitants en 2012), se positionne comme la troisième ville de
...
subirent une répression violente au \textsc{xiii}\up{e} siècle de la
...
Sa superficie est de 4\,226~ha et son altitude moyenne de 170~m. Albi
...
Une station est ouverte le 1\up{er} novembre 1976 à l'aérodrome à
43.914581N, 2.116369E, à 172~m d'altitude.
...
chauds et secs. La température moyenne annuelle est de 15,3~\degres{}C.
Albi possède un ensoleillement important de 2\,113,2 heures grâce au
...

TP d’initiation à LATEX
de 2006 à 2024

P. Gaborit
IMT Mines Albi



7d/9
Étape 3 : amélioration de la forme
Un plus joli tableau...

L’amélioration du tableau :
Le package tabularray et son extenstion booktabs :
\usepackage{tabularray}
\UseTblrLibrary{booktabs}

L’environnement table* (table sur toute la largeur de la page)
Les titres en gras avec la clé row{1}={font=\bfseries}.
Les lignes des séparation avec les commandes \toprule, \midrule et \bottomrule.

\begin{table*}
\centering
\caption{Tableau comparatif des données météorologiques d'Albi et de
quelques villes françaises. Comparaison des données météorologiques
de Albi avec les données nationales.}

\label{tab:comparatif}
\begin{tblr}{colspec={rrrrrr}, row{1}={font=\bfseries}, rowsep=1pt}
Ville & Ensoleillement & Pluie & Neige & Orage & Brouillard \\

& (h/an) & (mm/an) & (j/an) & (j/an) & (j/an) \\
\toprule
Moyenne nationale & 1\,973 & 770 & 14 & 22 & 40 \\
\midrule
Albi & 2\,113 & 730 & 2 & 22 & 40 \\
... ... ... ... ...
\bottomrule

\end{tblr}
\end{table*}
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Étape 3 : amélioration de la forme
Un peu d’emphase...

L’emphase sur certains termes (les stations de radios ou les journaux par
exemple) :

La commande \emph.
\begin{itemize}
\item Une antenne locale de \emph{France 3 Tarn} est implantée à Albi.
\item Le principal journal est le quotidien \emph{La Dépêche du Midi},
mais des journaux locaux comme le \emph{Tarn libre} sont diffusés à
Albi.

\item Outre les chaînes de radios nationales, Albi reçoit des chaînes
locales : \emph{Radio Albigès}, \emph{RCF Pays Tarnais}, \emph{Radio

cent pour cent}, \emph{Radio Menergy}.
\item La mairie diffuse un mensuel d'information : \emph{Albimag}.
\item Le site internet d'Albi propose notamment une visite virtuelle de
la cité épiscopale ainsi qu'un outil de visualisation des voûtes de la
cathédrale Sainte-Cécile. En outre, il permet l'accès à un espace de
promotion des artistes locaux.

\end{itemize}
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Étape 3 : amélioration de la forme
Les guillemets françaises

En français, les guillemets sont des doubles chevrons et il y a des espaces
qui les sépare du contenu : « ... »
On peut les saisir directement (en UTF-8) ou via les commandes \og (ouvrir
guillemets) et \fg{} (fermer guillemets).
En anglais, les guillemets sont inversées et sans espace autour du contenu :
“...”
On peut les saisir par `` (deux apostrophes inverses) et '' (deux
apostrophes droites).

...
les autres communes de l'agglomération albigeoise. Albi est surnommée la
\og ville rouge \fg{} du fait de la couleur des briques de sa
cathédrale et de son centre historique.
...
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Albi est une commune française du sud-ouest de la
France, chef-lieu du département du Tarn en région
Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées et le siège de
l’archevêché.

Avec ses 49 342 habitants en 2013 appelés les
Albigeois, Albi, qui est la ville principale de la com-
munauté d’agglomération de l’Albigeois (80 997 ha-
bitants en 2012), se positionne comme la troisième
ville de la région Midi-Pyrénées, après Montauban
et Toulouse en termes de population. Albi est égale-
ment la deuxième ville économique de la région en
2010. La banlieue s’étend vers Arthès, Saint-Juéry,
Le Sequestre et les autres communes de l’aggloméra-
tion albigeoise. Albi est surnommée la « ville rouge »
du fait de la couleur des briques de sa cathédrale et
de son centre historique.

Albi est remarquable par son impressionnante
cathédrale fortifiée Sainte-Cécile et son palais de la
Berbie, ancien palais des archevêques d’Albi, qui
dominent le centre-ville historique et la rivière. Ville
natale d’Henri de Toulouse-Lautrec, elle abrite un
musée regroupant la plus importante collection au
monde d’œuvres du peintre postimpressionniste. En-
fin, Albi est surtout un haut-lieu historique dont
le nom a été donné aux adeptes du catharisme, les
Albigeois, qui subirent une répression violente au
xiiie siècle de la part de l’Église catholique romaine
connue sous le nom de Croisade des Albigeois. La ca-
thédrale Sainte-Cécile fut édifiée par les catholiques
pour lutter contre les cathares.

Le samedi 31 juillet 2010, à Brasilia, la Cité épis-
copale d’Albi est ajoutée à la liste du Patrimoine
mondial de l’UNESCO. Elle comprend dans son
périmètre la cathédrale Sainte-Cécile, église fortifiée
en briques ocre apparentes construite entre 1282
et 1480, le palais de la Berbie, qui abrite le musée
Toulouse-Lautrec, l’église Saint-Salvi et son cloître,
les rives du Tarn et le pont Vieux ainsi que plusieurs
édifices classés monuments historiques.

1 Géographie
1.1 Localisation

Albi est une ville qui se situe sur le Tarn pas
très loin des vignobles de Gaillac, du plateau cor-
dais et de la forêt de la Grésigne. La commune est
située au centre du département du Tarn entre le
bassin aquitain et le Massif central. La géologie du
département présente l’aspect d’un amphithéâtre
de plateaux et de collines inclinés vers le sud-ouest.
À l’est d’Albi, les premiers plateaux de faible alti-
tude forment les contreforts des Causses. Au sud-
est, quelques moyennes montagnes, atteignant les
1 300 m d’altitude, forment une barrière : monts de
Lacaune, mont du Sidobre et la montagne Noire.
Au nord d’Albi, existe un plateau de basse altitude
appelé le Ségala.

Sa superficie est de 4 226 ha et son altitude
moyenne de 170 m. Albi est situé à 50 minutes
en voiture de Toulouse, à moins de trois heures des
Pyrénées et à moins de deux heures de la mer Mé-
diterranée. Les villes les plus proches sont : Castres,
Toulouse, Mazamet, Graulhet, Lavaur, Gaillac, Mon-
tauban, Rodez et Carmaux.

1.2 Hydrographie et géologie
La rivière du Tarn traverse la ville d’Albi. C’est

le troisième affluent de la Garonne après la Dor-
dogne et le Lot. Il prend sa source au mont Lozère,
traverse les gorges du Tarn puis atteint Albi par
l’est. Le Tarn forme une grande boucle séparant en
deux la ville. Le centre historique se situant sur la
rive gauche de la rivière. Elle traverse la ville aux
pieds des remparts et continue sa course vers le sud-
ouest pour se jeter dans la Garonne. La rivière est
navigable depuis la Garonne. Elle permettait d’as-
surer le commerce du vin de Gaillac, du chanvre,
du pastel et du charbon de Carmaux grâce à des
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gabarres à fond plat. Le Tarn a longtemps été un
élément important de l’industrie albigeoise grâce à
la puissance et à la régularité de son débit. Albi est
aussi traversé par de petits affluents et sous-affluent
du Tarn que sont le ruisseau du Séoux, le ruisseau
de Caussels et son affluent le ruisseau de Jauzou.

La vallée du Tarn où se trouve Albi correspond
aux terrains sédimentaires du bassin aquitain dépo-
sés dans le golfe de l’Albigeois et du Castrais. On y
retrouve de la molasse datant du Quaternaire dépo-
sée sur des terrasses creusées par le Tarn et sensible
à l’érosion. Autour d’Albi, les plateaux formant le
causse d’Albi ou de Carmaux fait de calcaire pauvre.

1.3 Climat
Une station est ouverte le 1er novembre 1976 à

l’aérodrome à 43.914581N, 2.116369E, à 172 m d’al-
titude.

La ville bénéficie d’un climat méditerranéen dé-
gradé doux en automne, avec des printemps le plus
souvent humides et des étés très chauds et secs
(tableau 1). La température moyenne annuelle est
de 15,3 °C. Albi possède un ensoleillement impor-
tant de 2 113,2 heures grâce au vent d’Autan qui
offre à la ville un climat méridional particulièrement
agréable. Les précipitations moyennes annuelles sont
de 730,9 mm qui tombent en 101,7 jours. Les ex-
trêmes ont été enregistrés à -20,4 °C le 16 janvier
1985 et à 41,4 °C le 12 août 2003. Le brouillard
est souvent présent le long de la vallée du Tarn. La
commune est peu touchée par les vents avec 25 jours
de vent en moyenne par an. Le vent d’Autan touche
particulièrement le département du Tarn mais il
est peu présent à Albi contrairement à Castres et
dans le Sidobre où le vent souffle 50 jours par an et
jusqu’à 90 jours sur le causse de Labruguière.

2 Histoire
Ville créée pendant l’Antiquité, elle est le fief des

seigneurs Trencavel au Moyen Âge puis du catha-
risme. Elle devient une cité épiscopale dès le xiiie

siècle. C’est durant la Renaissance que la ville s’en-
richit grâce à la culture du pastel. Plusieurs hôtels
particuliers restent les témoins de cette époque. À
la Révolution française, les biens du Clergé sont
vendus et les différents bâtiments deviennent des
centres administratifs. Le XIXe siècle est marqué

Figure 1 – Statue au palais de la Berbie.

par l’essor de l’industrie avec la verrerie et la cha-
pellerie ainsi que l’extraction de la houille près de
Carmaux.

2.1 Les origines
Les premiers hommes s’installent sur les bords

du Tarn attirés par l’eau et par l’abondance de ga-
lets. Ils laissent derrière eux de nombreuses pierres
taillées comme des bifaces, des racloirs ou des chop-
pers. Puis des restes d’objets en bronze puis en fer
sont retrouvés dans les environs d’Albi. Un atelier
de fondeur est découvert près de l’oppidum naturel
du Castelviel. Le Tarn est navigable à partir d’Albi
d’où l’installation des premiers hommes dans cette
région. De plus, le site est proche de vallées fertiles
et de richesses minières exploitables. Durant la se-
conde moitié du ive siècle av. J.-C., les Ruthènes,
des Gaulois, créent un large domaine correspondant
aux futurs diocèses d’Albi et de Rodez.

En 120 av. J.-C., la région est conquise par les
Romains, mais la romanisation est faible et Albi
conserve son caractère de petite cité gauloise. Le
port d’Albi devient un lieu d’échange et de transit
de nombreuses marchandises et de voyageurs. L’agri-
culture reste tout de même l’activité économique
majeure de la cité. Le premier évêque d’Albi est
Diogène vers 405 et la première mention de Civitas
albigensium date de 406.

En 418, les Wisigoths envahissent la région et en
prennent le contrôle, puis les Francs s’en emparent
en 507. Le duc Didier la soumet de façon temporaire

2

Table 1 – Tableau comparatif des données météorologiques d’Albi et de quelques villes françaises.
Comparaison des données météorologiques de Albi avec les données nationales.

Ville Ensoleillement Pluie Neige Orage Brouillard
(h/an) (mm/an) (j/an) (j/an) (j/an)

Moyenne nationale 1 973 770 14 22 40
Albi 2 113 730 2 22 40

Paris 1 661 637 12 18 10
Nice 2 724 733 1 29 1

Strasbourg 1 693 665 29 29 53
Brest 1 605 1 211 7 12 75

Figure 2 – Chœur et jubé de la cathédrale Sainte-
Cécile construite entre le xiiie siècle et le xvie siècle.
Par Benh LIEU SONG – Travail personnel

à la tutelle de Chilpéric Ier, le roi de Neustrie. Rapi-
dement, le royaume des Francs récupère l’Albigeois
sous la gouvernance de Clotaire II. En juillet 666,
un grand incendie ravage la ville.

2.2 De la Renaissance au xviie siècle

L’époque de la Renaissance est marquée par la
prospérité grâce à la culture du pastel. La région est
un véritable pays de cocagne. De nombreux bour-
geois deviennent rapidement riches et influents dans
la vie de la ville. C’est l’époque de la construction
de nombreuses demeures et hôtels particuliers en-
core visibles de nos jours dans les rues d’Albi40.
La maison Enjalbert, l’hôtel Gorsse et l’hôtel de
Reynès sont de bons exemples de l’architecture de
cette période. Elle se caractérise par l’utilisation
exclusive de la brique pour les murs et de la pierre

pour les encorbellements et les entourages de portes
et fenêtres.

En 1474, Louis d’Amboise est nommé évêque
d’Albi. Il a été auparavant ambassadeur de France
à Rome puis conseiller du roi Louis XI et Lieute-
nant général de la province de Languedoc. Il est à
l’origine de l’installation de Neumeister, un maître-
imprimeur originaire de Mayence et collaborateur
de Gutenberg. C’est l’un des premiers ateliers d’im-
primeurs de France après celui de Paris et Lyon.

Au xvie siècle, de nouveaux troubles apparaissent
avec l’arrivée du calvinisme en France vers 1540.
L’évêché d’Albi est considéré comme l’un des plus
importants du royaume, à cause de ses revenus consi-
dérables. Toutefois les guerres civiles qui désolaient
l’Albigeois en firent l’un des plus difficiles à ad-
ministrer. Plusieurs Italiens se succédèrent sur ce
siège. En les choisissant, le pouvoir était sans doute
convaincu qu’il trouverait en eux plus de fermeté et
plus d’empressement que chez les prélats français à
exécuter les mesures sévères qu’il avait à ordonner
pour réprimer les désordres intérieurs.

Le 25 février 1560, Albi organise une grande pro-
cession expiatoire et la régente Catherine de Médicis
nomme au siège épiscopal son cousin Laurent Strozzi
qui est chargé de défendre la ville contre les protes-
tants. Le massacre de la Saint-Barthélemy (24 août
1572 à Paris) se répète à Albi le 5 octobre, et donne
lieu à des règlements de compte. Albi adhère à la
fronde politique de la Ligue.

Vers 1581, en plus des guerres de religion, la peste
fait des ravages dans Albi.

En 1593, les États de la Ligue ont lieu en présence
de Henri duc de Joyeuse. Le Palais de la Berbie
devient une place forte armée jusqu’en 1598, date
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à laquelle la Ligue disparaît avec la nomination de
Henri IV de France comme roi de France.

Le xviie siècle est une période de déclin écono-
mique pour Albi et sa région. Le pastel est en perte
de vitesse et la ville recherche de nouveaux débou-
chés économiques. La verrerie, la tannerie et le tis-
sage sont des activités importantes mais la ville n’ar-
rive pas à revenir au niveau de prospérité passée.
Plusieurs briqueteries se sont installées en périphérie
et fournissent le matériau de construction de la ville.
Le contexte économique à la veille de la Révolution
française en 1789 est particulièrement difficile.

3 Société
3.1 Médias

— Une antenne locale de France 3 Tarn est im-
plantée à Albi.

— Le principal journal est le quotidien La Dé-
pêche du Midi, mais des journaux locaux
comme le Tarn libre sont diffusés à Albi.

— Outre les chaînes de radios nationales, Albi
reçoit des chaînes locales : Radio Albigès, RCF
Pays Tarnais, Radio cent pour cent, Radio
Menergy.

— La mairie diffuse un mensuel d’information :
Albimag.

— Le site internet d’Albi propose notamment
une visite virtuelle de la cité épiscopale ainsi
qu’un outil de visualisation des voûtes de la
cathédrale Sainte-Cécile. En outre, il permet
l’accès à un espace de promotion des artistes
locaux.
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Étape 4 : les finitions
Table des matières et autres listes

Tables des matières et autres listes :
Les commandes \tableofcontents, \listoffigures et \listoftables.

\tableofcontents
\listoffigures
\listoftables

Les sections non numérotées et les sections ou légendes avec titres courts :
Les commandes étoilées (comme \section*) et les arguments optionnels
des commandes de titres ou légendes.

\section*{Introduction}
...
\caption[Comparaison des données météorologiques]{Tableau comparatif des
données météorologiques d'Albi et de quelques villes françaises.
Comparaison des données météorologiques de Albi avec les données
nationales.}
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Étape 4 : les finitions
Hyper-liens et faciliter le codage

Les liens cliquables (hyper-liens) dans le document :
Le package hyperref et son option colorlinks.

\usepackage[colorlinks]{hyperref}

Définir ses propres commandes :
La commande \newcommand.

\newcommand\siecle[1]{\textsc{#1}\up{e} siècle}
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Introduction
Albi est une commune française du sud-ouest

de la France, chef-lieu du département du Tarn
en région Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées
et le siège de l’archevêché.

Avec ses 49 342 habitants en 2013 appelés les
Albigeois, Albi, qui est la ville principale de
la communauté d’agglomération de l’Albigeois

(80 997 habitants en 2012), se positionne comme
la troisième ville de la région Midi-Pyrénées,
après Montauban et Toulouse en termes de po-
pulation. Albi est également la deuxième ville
économique de la région en 2010. La banlieue
s’étend vers Arthès, Saint-Juéry, Le Sequestre
et les autres communes de l’agglomération albi-
geoise. Albi est surnommée la « ville rouge » du
fait de la couleur des briques de sa cathédrale
et de son centre historique.

Albi est remarquable par son impression-
nante cathédrale fortifiée Sainte-Cécile et son
palais de la Berbie, ancien palais des arche-
vêques d’Albi, qui dominent le centre-ville his-
torique et la rivière. Ville natale d’Henri de
Toulouse-Lautrec, elle abrite un musée regrou-
pant la plus importante collection au monde
d’œuvres du peintre postimpressionniste. Enfin,
Albi est surtout un haut-lieu historique dont le
nom a été donné aux adeptes du catharisme, les
Albigeois, qui subirent une répression violente
au xiiie siècle de la part de l’Église catholique
romaine connue sous le nom de Croisade des
Albigeois. La cathédrale Sainte-Cécile fut édi-
fiée par les catholiques pour lutter contre les
cathares.

Le samedi 31 juillet 2010, à Brasilia, la
Cité épiscopale d’Albi est ajoutée à la liste du
Patrimoine mondial de l’UNESCO. Elle com-
prend dans son périmètre la cathédrale Sainte-
Cécile, église fortifiée en briques ocre apparentes
construite entre 1282 et 1480, le palais de la
Berbie, qui abrite le musée Toulouse-Lautrec,
l’église Saint-Salvi et son cloître, les rives du
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Tarn et le pont Vieux ainsi que plusieurs édifices
classés monuments historiques.

1 Géographie
1.1 Localisation

Albi est une ville qui se situe sur le Tarn pas
très loin des vignobles de Gaillac, du plateau
cordais et de la forêt de la Grésigne. La com-
mune est située au centre du département du
Tarn entre le bassin aquitain et le Massif central.
La géologie du département présente l’aspect
d’un amphithéâtre de plateaux et de collines
inclinés vers le sud-ouest. À l’est d’Albi, les
premiers plateaux de faible altitude forment les
contreforts des Causses. Au sud-est, quelques
moyennes montagnes, atteignant les 1 300 m
d’altitude, forment une barrière : monts de La-
caune, mont du Sidobre et la montagne Noire.
Au nord d’Albi, existe un plateau de basse alti-
tude appelé le Ségala.

Sa superficie est de 4 226 ha et son altitude
moyenne de 170 m. Albi est situé à 50 minutes
en voiture de Toulouse, à moins de trois heures
des Pyrénées et à moins de deux heures de la
mer Méditerranée. Les villes les plus proches
sont : Castres, Toulouse, Mazamet, Graulhet,
Lavaur, Gaillac, Montauban, Rodez et Car-
maux.

1.2 Hydrographie et géologie
La rivière du Tarn traverse la ville d’Albi.

C’est le troisième affluent de la Garonne après
la Dordogne et le Lot. Il prend sa source au
mont Lozère, traverse les gorges du Tarn puis
atteint Albi par l’est. Le Tarn forme une grande
boucle séparant en deux la ville. Le centre histo-
rique se situant sur la rive gauche de la rivière.
Elle traverse la ville aux pieds des remparts
et continue sa course vers le sud-ouest pour se
jeter dans la Garonne. La rivière est navigable
depuis la Garonne. Elle permettait d’assurer

le commerce du vin de Gaillac, du chanvre,
du pastel et du charbon de Carmaux grâce à
des gabarres à fond plat. Le Tarn a longtemps
été un élément important de l’industrie albi-
geoise grâce à la puissance et à la régularité de
son débit. Albi est aussi traversé par de petits
affluents et sous-affluent du Tarn que sont le
ruisseau du Séoux, le ruisseau de Caussels et
son affluent le ruisseau de Jauzou.

La vallée du Tarn où se trouve Albi corres-
pond aux terrains sédimentaires du bassin aqui-
tain déposés dans le golfe de l’Albigeois et du
Castrais. On y retrouve de la molasse datant
du Quaternaire déposée sur des terrasses creu-
sées par le Tarn et sensible à l’érosion. Autour
d’Albi, les plateaux formant le causse d’Albi ou
de Carmaux fait de calcaire pauvre.

1.3 Climat

Une station est ouverte le 1er novembre 1976 à
l’aérodrome à 43.914581N, 2.116369E, à 172 m
d’altitude.

La ville bénéficie d’un climat méditerranéen
dégradé doux en automne, avec des printemps
le plus souvent humides et des étés très chauds
et secs (tableau 1). La température moyenne
annuelle est de 15,3 °C. Albi possède un en-
soleillement important de 2 113,2 heures grâce
au vent d’Autan qui offre à la ville un climat
méridional particulièrement agréable. Les préci-
pitations moyennes annuelles sont de 730,9 mm
qui tombent en 101,7 jours. Les extrêmes ont
été enregistrés à -20,4 °C le 16 janvier 1985 et
à 41,4 °C le 12 août 2003. Le brouillard est
souvent présent le long de la vallée du Tarn. La
commune est peu touchée par les vents avec 25
jours de vent en moyenne par an. Le vent d’Au-
tan touche particulièrement le département du
Tarn mais il est peu présent à Albi contraire-
ment à Castres et dans le Sidobre où le vent
souffle 50 jours par an et jusqu’à 90 jours sur
le causse de Labruguière.
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Table 1 – Tableau comparatif des données météorologiques d’Albi et de quelques villes françaises.
Comparaison des données météorologiques de Albi avec les données nationales.

Ville Ensoleillement Pluie Neige Orage Brouillard
(h/an) (mm/an) (j/an) (j/an) (j/an)

Moyenne nationale 1 973 770 14 22 40
Albi 2 113 730 2 22 40

Paris 1 661 637 12 18 10
Nice 2 724 733 1 29 1

Strasbourg 1 693 665 29 29 53
Brest 1 605 1 211 7 12 75

2 Histoire
Ville créée pendant l’Antiquité, elle est le fief

des seigneurs Trencavel au Moyen Âge puis du
catharisme. Elle devient une cité épiscopale dès
le xiiie siècle. C’est durant la Renaissance que
la ville s’enrichit grâce à la culture du pastel.
Plusieurs hôtels particuliers restent les témoins
de cette époque. À la Révolution française, les
biens du Clergé sont vendus et les différents
bâtiments deviennent des centres administra-
tifs. Le XIXe siècle est marqué par l’essor de
l’industrie avec la verrerie et la chapellerie ainsi
que l’extraction de la houille près de Carmaux.

2.1 Les origines
Les premiers hommes s’installent sur les

bords du Tarn attirés par l’eau et par l’abon-
dance de galets. Ils laissent derrière eux de
nombreuses pierres taillées comme des bifaces,
des racloirs ou des choppers. Puis des restes
d’objets en bronze puis en fer sont retrouvés
dans les environs d’Albi. Un atelier de fondeur
est découvert près de l’oppidum naturel du Cas-
telviel. Le Tarn est navigable à partir d’Albi
d’où l’installation des premiers hommes dans
cette région. De plus, le site est proche de val-
lées fertiles et de richesses minières exploitables.
Durant la seconde moitié du ive siècle av. J.-C.,
les Ruthènes, des Gaulois, créent un large do-

Figure 1 – Statue au palais de la Berbie.

maine correspondant aux futurs diocèses d’Albi
et de Rodez.

En 120 av. J.-C., la région est conquise par les
Romains, mais la romanisation est faible et Albi
conserve son caractère de petite cité gauloise.
Le port d’Albi devient un lieu d’échange et
de transit de nombreuses marchandises et de
voyageurs. L’agriculture reste tout de même
l’activité économique majeure de la cité. Le
premier évêque d’Albi est Diogène vers 405
et la première mention de Civitas albigensium
date de 406.

En 418, les Wisigoths envahissent la région
et en prennent le contrôle, puis les Francs s’en
emparent en 507. Le duc Didier la soumet de
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Figure 2 – Chœur et jubé de la cathédrale
Sainte-Cécile construite entre le xiiie siècle et le
xvie siècle. Par Benh LIEU SONG – Travail personnel

façon temporaire à la tutelle de Chilpéric Ier,
le roi de Neustrie. Rapidement, le royaume des
Francs récupère l’Albigeois sous la gouvernance
de Clotaire II. En juillet 666, un grand incendie
ravage la ville.

2.2 De la Renaissance au xviie siècle

L’époque de la Renaissance est marquée par
la prospérité grâce à la culture du pastel. La
région est un véritable pays de cocagne. De nom-
breux bourgeois deviennent rapidement riches
et influents dans la vie de la ville. C’est l’époque
de la construction de nombreuses demeures et
hôtels particuliers encore visibles de nos jours
dans les rues d’Albi40. La maison Enjalbert,
l’hôtel Gorsse et l’hôtel de Reynès sont de bons
exemples de l’architecture de cette période. Elle
se caractérise par l’utilisation exclusive de la
brique pour les murs et de la pierre pour les
encorbellements et les entourages de portes et
fenêtres.

En 1474, Louis d’Amboise est nommé évêque
d’Albi. Il a été auparavant ambassadeur de
France à Rome puis conseiller du roi Louis XI et
Lieutenant général de la province de Languedoc.
Il est à l’origine de l’installation de Neumeis-
ter, un maître-imprimeur originaire de Mayence
et collaborateur de Gutenberg. C’est l’un des

premiers ateliers d’imprimeurs de France après
celui de Paris et Lyon.

Au xvie siècle, de nouveaux troubles appa-
raissent avec l’arrivée du calvinisme en France
vers 1540. L’évêché d’Albi est considéré comme
l’un des plus importants du royaume, à cause de
ses revenus considérables. Toutefois les guerres
civiles qui désolaient l’Albigeois en firent l’un
des plus difficiles à administrer. Plusieurs Ita-
liens se succédèrent sur ce siège. En les choi-
sissant, le pouvoir était sans doute convaincu
qu’il trouverait en eux plus de fermeté et plus
d’empressement que chez les prélats français à
exécuter les mesures sévères qu’il avait à ordon-
ner pour réprimer les désordres intérieurs.

Le 25 février 1560, Albi organise une grande
procession expiatoire et la régente Catherine de
Médicis nomme au siège épiscopal son cousin
Laurent Strozzi qui est chargé de défendre la
ville contre les protestants. Le massacre de la
Saint-Barthélemy (24 août 1572 à Paris) se
répète à Albi le 5 octobre, et donne lieu à des
règlements de compte. Albi adhère à la fronde
politique de la Ligue.

Vers 1581, en plus des guerres de religion, la
peste fait des ravages dans Albi.

En 1593, les États de la Ligue ont lieu en
présence de Henri duc de Joyeuse. Le Palais de
la Berbie devient une place forte armée jusqu’en
1598, date à laquelle la Ligue disparaît avec la
nomination de Henri IV de France comme roi
de France.

Le xviie siècle est une période de déclin éco-
nomique pour Albi et sa région. Le pastel est en
perte de vitesse et la ville recherche de nouveaux
débouchés économiques. La verrerie, la tanne-
rie et le tissage sont des activités importantes
mais la ville n’arrive pas à revenir au niveau de
prospérité passée. Plusieurs briqueteries se sont
installées en périphérie et fournissent le ma-
tériau de construction de la ville. Le contexte
économique à la veille de la Révolution française
en 1789 est particulièrement difficile.
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3 Société
3.1 Médias

— Une antenne locale de France 3 Tarn est
implantée à Albi.

— Le principal journal est le quotidien La
Dépêche du Midi, mais des journaux lo-
caux comme le Tarn libre sont diffusés à
Albi.

— Outre les chaînes de radios nationales,
Albi reçoit des chaînes locales : Radio
Albigès, RCF Pays Tarnais, Radio cent
pour cent, Radio Menergy.

— La mairie diffuse un mensuel d’informa-
tion : Albimag.

— Le site internet d’Albi propose notam-
ment une visite virtuelle de la cité épis-
copale ainsi qu’un outil de visualisation
des voûtes de la cathédrale Sainte-Cécile.
En outre, il permet l’accès à un espace de
promotion des artistes locaux.
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\section*{Introduction}

Albi est une commune française du sud-ouest de la France, chef-lieu du
département du Tarn en région Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées et le
siège de l'archevêché.

Avec ses 49\,342 habitants en 2013 appelés les Albigeois, Albi, qui est
la ville principale de la communauté d'agglomération de l'Albigeois
(80\,997 habitants en 2012), se positionne comme la troisième ville de
la région Midi-Pyrénées, après Montauban et Toulouse en termes de
population. Albi est également la deuxième ville économique de la région
en 2010.  La banlieue s'étend vers Arthès, Saint-Juéry, Le Sequestre et
les autres communes de l'agglomération albigeoise. Albi est surnommée la
\og ville rouge \fg{} du fait de la couleur des briques de sa
cathédrale et de son centre historique.

Albi est remarquable par son impressionnante cathédrale fortifiée
Sainte-Cécile et son palais de la Berbie, ancien palais des archevêques
d'Albi, qui dominent le centre-ville historique et la rivière. Ville
natale d'Henri de Toulouse-Lautrec, elle abrite un musée regroupant la
plus importante collection au monde d'œuvres du peintre
postimpressionniste. Enfin, Albi est surtout un haut-lieu historique
dont le nom a été donné aux adeptes du catharisme, les Albigeois, qui
subirent une répression violente au \siecle{xiii} de la
part de l'Église catholique romaine connue sous le nom de Croisade des
Albigeois. La cathédrale Sainte-Cécile fut édifiée par les catholiques
pour lutter contre les cathares.

Le samedi 31 juillet 2010, à Brasilia, la Cité épiscopale d'Albi est
ajoutée à la liste du Patrimoine mondial de l'UNESCO. Elle comprend dans
son périmètre la cathédrale Sainte-Cécile, église fortifiée en briques
ocre apparentes construite entre 1282 et 1480, le palais de la Berbie,
qui abrite le musée Toulouse-Lautrec, l'église Saint-Salvi et son
cloître, les rives du Tarn et le pont Vieux ainsi que plusieurs édifices
classés monuments historiques.

\section{Géographie}

\subsection{Localisation}

Albi est une ville qui se situe sur le Tarn pas très loin des vignobles
de Gaillac, du plateau cordais et de la forêt de la Grésigne. La commune
est située au centre du département du Tarn entre le bassin aquitain et
le Massif central. La géologie du département présente l'aspect d'un
amphithéâtre de plateaux et de collines inclinés vers le sud-ouest. À
l'est d'Albi, les premiers plateaux de faible altitude forment les
contreforts des Causses. Au sud-est, quelques moyennes montagnes,
atteignant les 1\,300~m d'altitude, forment une barrière : monts de
Lacaune, mont du Sidobre et la montagne Noire. Au nord d'Albi, existe un
plateau de basse altitude appelé le Ségala.

Sa superficie est de 4\,226~ha et son altitude moyenne de 170~m. Albi
est situé à 50~minutes en voiture de Toulouse, à moins de trois heures
des Pyrénées et à moins de deux heures de la mer Méditerranée. Les
villes les plus proches sont : Castres, Toulouse, Mazamet, Graulhet,
Lavaur, Gaillac, Montauban, Rodez et Carmaux.

\subsection{Hydrographie et géologie}

La rivière du Tarn traverse la ville d'Albi. C'est le troisième affluent
de la Garonne après la Dordogne et le Lot. Il prend sa source au mont
Lozère, traverse les gorges du Tarn puis atteint Albi par l'est. Le Tarn
forme une grande boucle séparant en deux la ville. Le centre historique
se situant sur la rive gauche de la rivière. Elle traverse la ville aux
pieds des remparts et continue sa course vers le sud-ouest pour se jeter
dans la Garonne. La rivière est navigable depuis la Garonne. Elle
permettait d'assurer le commerce du vin de Gaillac, du chanvre, du
pastel et du charbon de Carmaux grâce à des gabarres à fond plat. Le
Tarn a longtemps été un élément important de l'industrie albigeoise
grâce à la puissance et à la régularité de son débit. Albi est aussi
traversé par de petits affluents et sous-affluent du Tarn que sont le
ruisseau du Séoux, le ruisseau de Caussels et son affluent le ruisseau
de Jauzou.

La vallée du Tarn où se trouve Albi correspond aux terrains
sédimentaires du bassin aquitain déposés dans le golfe de l'Albigeois et
du Castrais. On y retrouve de la molasse datant du Quaternaire déposée
sur des terrasses creusées par le Tarn et sensible à l'érosion. Autour
d'Albi, les plateaux formant le causse d'Albi ou de Carmaux fait de
calcaire pauvre.

\subsection{Climat}

Une station est ouverte le 1\up{er} novembre 1976 à l'aérodrome à
43.914581N, 2.116369E, à 172~m d'altitude.

La ville bénéficie d'un climat méditerranéen dégradé doux en automne,
avec des printemps le plus souvent humides et des étés très chauds et
secs (tableau \ref{tab:comparatif}). La température moyenne annuelle est
de 15,3~\degres C. Albi possède un ensoleillement important de 2\,113,2
heures grâce au vent d'Autan qui offre à la ville un climat méridional
particulièrement agréable. Les précipitations moyennes annuelles sont de
730,9~mm qui tombent en 101,7 jours. Les extrêmes ont été enregistrés à
-20,4~\degres C le 16 janvier 1985 et à 41,4~\degres C le 12 août
2003. Le brouillard est souvent présent le long de la vallée du Tarn. La
commune est peu touchée par les vents avec 25 jours de vent en moyenne
par an. Le vent d'Autan touche particulièrement le département du Tarn
mais il est peu présent à Albi contrairement à Castres et dans le
Sidobre où le vent souffle 50 jours par an et jusqu'à 90 jours sur le
causse de Labruguière.


\begin{table*}
  \centering
  \caption[Comparaison des données météorologiques]{Tableau comparatif
    des données météorologiques d'Albi et de quelques villes françaises.
    Comparaison des données météorologiques de Albi avec les données
    nationales.}
  \label{tab:comparatif}

  \begin{tblr}{colspec={rrrrrr}, row{1}={font=\bfseries}, rowsep=1pt}
    Ville             & Ensoleillement & Pluie   & Neige  & Orage  & Brouillard \\
                      & (h/an)         & (mm/an) & (j/an) & (j/an) & (j/an)     \\
    \toprule
    Moyenne nationale & 1\,973         & 770     & 14     & 22     & 40         \\
    \midrule
    Albi              & 2\,113         & 730     & 2      & 22     & 40         \\
    Paris             & 1\,661         & 637     & 12     & 18     & 10         \\
    Nice              & 2\,724         & 733     & 1      & 29     & 1          \\
    Strasbourg        & 1\,693         & 665     & 29     & 29     & 53         \\
    Brest             & 1\,605         & 1\,211  & 7      & 12     & 75         \\
    \bottomrule
  \end{tblr}
\end{table*}

\section{Histoire}

Ville créée pendant l'Antiquité, elle est le fief des seigneurs
Trencavel au Moyen Âge puis du catharisme. Elle devient une cité
épiscopale dès le \siecle{xiii}. C'est durant la
Renaissance que la ville s'enrichit grâce à la culture du
pastel. Plusieurs hôtels particuliers restent les témoins de cette
époque. À la Révolution française, les biens du Clergé sont vendus et
les différents bâtiments deviennent des centres administratifs. Le XIXe
siècle est marqué par l'essor de l'industrie avec la verrerie et la
chapellerie ainsi que l'extraction de la houille près de Carmaux.

\subsection{Les origines}


\begin{figure}
  \centering
  \includegraphics[width=\linewidth]{Albi-statue}
  \caption{Statue au palais de la Berbie.}
\end{figure}

Les premiers hommes s'installent sur les bords du Tarn attirés par l'eau
et par l'abondance de galets. Ils laissent derrière eux de nombreuses
pierres taillées comme des bifaces, des racloirs ou des choppers. Puis
des restes d'objets en bronze puis en fer sont retrouvés dans les
environs d'Albi. Un atelier de fondeur est découvert près de l'oppidum
naturel du Castelviel. Le Tarn est navigable à partir d'Albi d'où
l'installation des premiers hommes dans cette région. De plus, le site
est proche de vallées fertiles et de richesses minières
exploitables. Durant la seconde moitié du \siecle{iv}
av. J.-C., les Ruthènes, des Gaulois, créent un large domaine
correspondant aux futurs diocèses d'Albi et de Rodez.

En 120 av. J.-C., la région est conquise par les Romains, mais la
romanisation est faible et Albi conserve son caractère de petite cité
gauloise. Le port d'Albi devient un lieu d'échange et de transit de
nombreuses marchandises et de voyageurs. L'agriculture reste tout de
même l'activité économique majeure de la cité. Le premier évêque d'Albi
est Diogène vers 405 et la première mention de Civitas albigensium date
de 406.

En 418, les Wisigoths envahissent la région et en prennent le contrôle,
puis les Francs s'en emparent en 507. Le duc Didier la soumet de façon
temporaire à la tutelle de Chilpéric Ier, le roi de
Neustrie. Rapidement, le royaume des Francs récupère l'Albigeois sous la
gouvernance de Clotaire II. En juillet 666, un grand incendie ravage la
ville.

\subsection{De la Renaissance au \siecle{xvii}}

\begin{figure}
  \centering
  \includegraphics[width=\linewidth]{Albi-Cathedral-Choir}
  \caption[Chœur et jubé de la cathédrale Sainte-Cécile]{Chœur et jubé
    de la cathédrale Sainte-Cécile construite entre le \siecle{xiii} et
    le \siecle{xvi}. {\footnotesize Par Benh LIEU SONG -- Travail
      personnel}}
  % CC BY-SA 3.0, https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=7146425
\end{figure}


L'époque de la Renaissance est marquée par la prospérité grâce à la
culture du pastel. La région est un véritable pays de cocagne. De
nombreux bourgeois deviennent rapidement riches et influents dans la vie
de la ville. C'est l'époque de la construction de nombreuses demeures et
hôtels particuliers encore visibles de nos jours dans les rues
d'Albi40. La maison Enjalbert, l'hôtel Gorsse et l'hôtel de Reynès sont
de bons exemples de l'architecture de cette période. Elle se caractérise
par l'utilisation exclusive de la brique pour les murs et de la pierre
pour les encorbellements et les entourages de portes et fenêtres.

En 1474, Louis d'Amboise est nommé évêque d'Albi. Il a été auparavant
ambassadeur de France à Rome puis conseiller du roi Louis XI et
Lieutenant général de la province de Languedoc. Il est à l'origine de
l'installation de Neumeister, un maître-imprimeur originaire de Mayence
et collaborateur de Gutenberg. C'est l'un des premiers ateliers
d'imprimeurs de France après celui de Paris et Lyon.

Au \siecle{xvi}, de nouveaux troubles apparaissent avec
l'arrivée du calvinisme en France vers 1540. L'évêché d'Albi est
considéré comme l'un des plus importants du royaume, à cause de ses
revenus considérables. Toutefois les guerres civiles qui désolaient
l'Albigeois en firent l'un des plus difficiles à administrer. Plusieurs
Italiens se succédèrent sur ce siège. En les choisissant, le pouvoir
était sans doute convaincu qu'il trouverait en eux plus de fermeté et
plus d'empressement que chez les prélats français à exécuter les mesures
sévères qu'il avait à ordonner pour réprimer les désordres intérieurs.

Le 25 février 1560, Albi organise une grande procession expiatoire et la
régente Catherine de Médicis nomme au siège épiscopal son cousin Laurent
Strozzi qui est chargé de défendre la ville contre les protestants. Le
massacre de la Saint-Barthélemy (24 août 1572 à Paris) se répète à Albi
le 5 octobre, et donne lieu à des règlements de compte. Albi adhère à
la fronde politique de la Ligue.

Vers 1581, en plus des guerres de religion, la peste fait des ravages
dans Albi.

En 1593, les États de la Ligue ont lieu en présence de Henri duc de
Joyeuse. Le Palais de la Berbie devient une place forte armée jusqu'en
1598, date à laquelle la Ligue disparaît avec la nomination de Henri IV
de France comme roi de France.

Le \siecle{xvii} est une période de déclin économique pour
Albi et sa région. Le pastel est en perte de vitesse et la ville
recherche de nouveaux débouchés économiques. La verrerie, la tannerie et
le tissage sont des activités importantes mais la ville n'arrive pas à
revenir au niveau de prospérité passée. Plusieurs briqueteries se sont
installées en périphérie et fournissent le matériau de construction de
la ville. Le contexte économique à la veille de la Révolution française
en 1789 est particulièrement difficile.

\section{Société}

\subsection{Médias}

\begin{itemize}
\item Une antenne locale de \emph{France 3 Tarn} est implantée à Albi.

\item Le principal journal est le quotidien \emph{La Dépêche du Midi},
  mais des journaux locaux comme le \emph{Tarn libre} sont diffusés à
  Albi.

\item Outre les chaînes de radios nationales, Albi reçoit des chaînes
  locales : \emph{Radio Albigès}, \emph{RCF Pays Tarnais}, \emph{Radio
    cent pour cent}, \emph{Radio Menergy}.

\item La mairie diffuse un mensuel d'information : \emph{Albimag}.

\item Le site internet d'Albi propose notamment une visite virtuelle de
  la cité épiscopale ainsi qu'un outil de visualisation des voûtes de la
  cathédrale Sainte-Cécile. En outre, il permet l'accès à un espace de
  promotion des artistes locaux.
\end{itemize}
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Introduction
Albi est une commune française du sud-ouest


de la France, chef-lieu du département du Tarn
en région Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées
et le siège de l’archevêché.


Avec ses 49 342 habitants en 2013 appelés les
Albigeois, Albi, qui est la ville principale de
la communauté d’agglomération de l’Albigeois


(80 997 habitants en 2012), se positionne comme
la troisième ville de la région Midi-Pyrénées,
après Montauban et Toulouse en termes de po-
pulation. Albi est également la deuxième ville
économique de la région en 2010. La banlieue
s’étend vers Arthès, Saint-Juéry, Le Sequestre
et les autres communes de l’agglomération albi-
geoise. Albi est surnommée la « ville rouge » du
fait de la couleur des briques de sa cathédrale
et de son centre historique.


Albi est remarquable par son impression-
nante cathédrale fortifiée Sainte-Cécile et son
palais de la Berbie, ancien palais des arche-
vêques d’Albi, qui dominent le centre-ville his-
torique et la rivière. Ville natale d’Henri de
Toulouse-Lautrec, elle abrite un musée regrou-
pant la plus importante collection au monde
d’œuvres du peintre postimpressionniste. Enfin,
Albi est surtout un haut-lieu historique dont le
nom a été donné aux adeptes du catharisme, les
Albigeois, qui subirent une répression violente
au xiiie siècle de la part de l’Église catholique
romaine connue sous le nom de Croisade des
Albigeois. La cathédrale Sainte-Cécile fut édi-
fiée par les catholiques pour lutter contre les
cathares.


Le samedi 31 juillet 2010, à Brasilia, la
Cité épiscopale d’Albi est ajoutée à la liste du
Patrimoine mondial de l’UNESCO. Elle com-
prend dans son périmètre la cathédrale Sainte-
Cécile, église fortifiée en briques ocre apparentes
construite entre 1282 et 1480, le palais de la
Berbie, qui abrite le musée Toulouse-Lautrec,
l’église Saint-Salvi et son cloître, les rives du
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Tarn et le pont Vieux ainsi que plusieurs édifices
classés monuments historiques.


1 Géographie


1.1 Localisation


Albi est une ville qui se situe sur le Tarn pas
très loin des vignobles de Gaillac, du plateau
cordais et de la forêt de la Grésigne. La com-
mune est située au centre du département du
Tarn entre le bassin aquitain et le Massif central.
La géologie du département présente l’aspect
d’un amphithéâtre de plateaux et de collines
inclinés vers le sud-ouest. À l’est d’Albi, les
premiers plateaux de faible altitude forment les
contreforts des Causses. Au sud-est, quelques
moyennes montagnes, atteignant les 1 300 m
d’altitude, forment une barrière : monts de La-
caune, mont du Sidobre et la montagne Noire.
Au nord d’Albi, existe un plateau de basse alti-
tude appelé le Ségala.


Sa superficie est de 4 226 ha et son altitude
moyenne de 170 m. Albi est situé à 50 minutes
en voiture de Toulouse, à moins de trois heures
des Pyrénées et à moins de deux heures de la
mer Méditerranée. Les villes les plus proches
sont : Castres, Toulouse, Mazamet, Graulhet,
Lavaur, Gaillac, Montauban, Rodez et Car-
maux.


1.2 Hydrographie et géologie


La rivière du Tarn traverse la ville d’Albi.
C’est le troisième affluent de la Garonne après
la Dordogne et le Lot. Il prend sa source au
mont Lozère, traverse les gorges du Tarn puis
atteint Albi par l’est. Le Tarn forme une grande
boucle séparant en deux la ville. Le centre histo-
rique se situant sur la rive gauche de la rivière.
Elle traverse la ville aux pieds des remparts
et continue sa course vers le sud-ouest pour se
jeter dans la Garonne. La rivière est navigable
depuis la Garonne. Elle permettait d’assurer


le commerce du vin de Gaillac, du chanvre,
du pastel et du charbon de Carmaux grâce à
des gabarres à fond plat. Le Tarn a longtemps
été un élément important de l’industrie albi-
geoise grâce à la puissance et à la régularité de
son débit. Albi est aussi traversé par de petits
affluents et sous-affluent du Tarn que sont le
ruisseau du Séoux, le ruisseau de Caussels et
son affluent le ruisseau de Jauzou.


La vallée du Tarn où se trouve Albi corres-
pond aux terrains sédimentaires du bassin aqui-
tain déposés dans le golfe de l’Albigeois et du
Castrais. On y retrouve de la molasse datant
du Quaternaire déposée sur des terrasses creu-
sées par le Tarn et sensible à l’érosion. Autour
d’Albi, les plateaux formant le causse d’Albi ou
de Carmaux fait de calcaire pauvre.


1.3 Climat


Une station est ouverte le 1er novembre 1976 à
l’aérodrome à 43.914581N, 2.116369E, à 172 m
d’altitude.


La ville bénéficie d’un climat méditerranéen
dégradé doux en automne, avec des printemps
le plus souvent humides et des étés très chauds
et secs (tableau 1). La température moyenne
annuelle est de 15,3 °C. Albi possède un en-
soleillement important de 2 113,2 heures grâce
au vent d’Autan qui offre à la ville un climat
méridional particulièrement agréable. Les préci-
pitations moyennes annuelles sont de 730,9 mm
qui tombent en 101,7 jours. Les extrêmes ont
été enregistrés à -20,4 °C le 16 janvier 1985 et
à 41,4 °C le 12 août 2003. Le brouillard est
souvent présent le long de la vallée du Tarn. La
commune est peu touchée par les vents avec 25
jours de vent en moyenne par an. Le vent d’Au-
tan touche particulièrement le département du
Tarn mais il est peu présent à Albi contraire-
ment à Castres et dans le Sidobre où le vent
souffle 50 jours par an et jusqu’à 90 jours sur
le causse de Labruguière.
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Table 1 – Tableau comparatif des données météorologiques d’Albi et de quelques villes françaises.
Comparaison des données météorologiques de Albi avec les données nationales.


Ville Ensoleillement Pluie Neige Orage Brouillard
(h/an) (mm/an) (j/an) (j/an) (j/an)


Moyenne nationale 1 973 770 14 22 40
Albi 2 113 730 2 22 40


Paris 1 661 637 12 18 10
Nice 2 724 733 1 29 1


Strasbourg 1 693 665 29 29 53
Brest 1 605 1 211 7 12 75


2 Histoire
Ville créée pendant l’Antiquité, elle est le fief


des seigneurs Trencavel au Moyen Âge puis du
catharisme. Elle devient une cité épiscopale dès
le xiiie siècle. C’est durant la Renaissance que
la ville s’enrichit grâce à la culture du pastel.
Plusieurs hôtels particuliers restent les témoins
de cette époque. À la Révolution française, les
biens du Clergé sont vendus et les différents
bâtiments deviennent des centres administra-
tifs. Le XIXe siècle est marqué par l’essor de
l’industrie avec la verrerie et la chapellerie ainsi
que l’extraction de la houille près de Carmaux.


2.1 Les origines


Les premiers hommes s’installent sur les
bords du Tarn attirés par l’eau et par l’abon-
dance de galets. Ils laissent derrière eux de
nombreuses pierres taillées comme des bifaces,
des racloirs ou des choppers. Puis des restes
d’objets en bronze puis en fer sont retrouvés
dans les environs d’Albi. Un atelier de fondeur
est découvert près de l’oppidum naturel du Cas-
telviel. Le Tarn est navigable à partir d’Albi
d’où l’installation des premiers hommes dans
cette région. De plus, le site est proche de val-
lées fertiles et de richesses minières exploitables.
Durant la seconde moitié du ive siècle av. J.-C.,
les Ruthènes, des Gaulois, créent un large do-


Figure 1 – Statue au palais de la Berbie.


maine correspondant aux futurs diocèses d’Albi
et de Rodez.


En 120 av. J.-C., la région est conquise par les
Romains, mais la romanisation est faible et Albi
conserve son caractère de petite cité gauloise.
Le port d’Albi devient un lieu d’échange et
de transit de nombreuses marchandises et de
voyageurs. L’agriculture reste tout de même
l’activité économique majeure de la cité. Le
premier évêque d’Albi est Diogène vers 405
et la première mention de Civitas albigensium
date de 406.


En 418, les Wisigoths envahissent la région
et en prennent le contrôle, puis les Francs s’en
emparent en 507. Le duc Didier la soumet de
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Figure 2 – Chœur et jubé de la cathédrale
Sainte-Cécile construite entre le xiiie siècle et le
xvie siècle. Par Benh LIEU SONG – Travail personnel


façon temporaire à la tutelle de Chilpéric Ier,
le roi de Neustrie. Rapidement, le royaume des
Francs récupère l’Albigeois sous la gouvernance
de Clotaire II. En juillet 666, un grand incendie
ravage la ville.


2.2 De la Renaissance au xviie siècle


L’époque de la Renaissance est marquée par
la prospérité grâce à la culture du pastel. La
région est un véritable pays de cocagne. De nom-
breux bourgeois deviennent rapidement riches
et influents dans la vie de la ville. C’est l’époque
de la construction de nombreuses demeures et
hôtels particuliers encore visibles de nos jours
dans les rues d’Albi40. La maison Enjalbert,
l’hôtel Gorsse et l’hôtel de Reynès sont de bons
exemples de l’architecture de cette période. Elle
se caractérise par l’utilisation exclusive de la
brique pour les murs et de la pierre pour les
encorbellements et les entourages de portes et
fenêtres.


En 1474, Louis d’Amboise est nommé évêque
d’Albi. Il a été auparavant ambassadeur de
France à Rome puis conseiller du roi Louis XI et
Lieutenant général de la province de Languedoc.
Il est à l’origine de l’installation de Neumeis-
ter, un maître-imprimeur originaire de Mayence
et collaborateur de Gutenberg. C’est l’un des


premiers ateliers d’imprimeurs de France après
celui de Paris et Lyon.


Au xvie siècle, de nouveaux troubles appa-
raissent avec l’arrivée du calvinisme en France
vers 1540. L’évêché d’Albi est considéré comme
l’un des plus importants du royaume, à cause de
ses revenus considérables. Toutefois les guerres
civiles qui désolaient l’Albigeois en firent l’un
des plus difficiles à administrer. Plusieurs Ita-
liens se succédèrent sur ce siège. En les choi-
sissant, le pouvoir était sans doute convaincu
qu’il trouverait en eux plus de fermeté et plus
d’empressement que chez les prélats français à
exécuter les mesures sévères qu’il avait à ordon-
ner pour réprimer les désordres intérieurs.


Le 25 février 1560, Albi organise une grande
procession expiatoire et la régente Catherine de
Médicis nomme au siège épiscopal son cousin
Laurent Strozzi qui est chargé de défendre la
ville contre les protestants. Le massacre de la
Saint-Barthélemy (24 août 1572 à Paris) se
répète à Albi le 5 octobre, et donne lieu à des
règlements de compte. Albi adhère à la fronde
politique de la Ligue.


Vers 1581, en plus des guerres de religion, la
peste fait des ravages dans Albi.


En 1593, les États de la Ligue ont lieu en
présence de Henri duc de Joyeuse. Le Palais de
la Berbie devient une place forte armée jusqu’en
1598, date à laquelle la Ligue disparaît avec la
nomination de Henri IV de France comme roi
de France.


Le xviie siècle est une période de déclin éco-
nomique pour Albi et sa région. Le pastel est en
perte de vitesse et la ville recherche de nouveaux
débouchés économiques. La verrerie, la tanne-
rie et le tissage sont des activités importantes
mais la ville n’arrive pas à revenir au niveau de
prospérité passée. Plusieurs briqueteries se sont
installées en périphérie et fournissent le ma-
tériau de construction de la ville. Le contexte
économique à la veille de la Révolution française
en 1789 est particulièrement difficile.
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3 Société


3.1 Médias


— Une antenne locale de France 3 Tarn est
implantée à Albi.


— Le principal journal est le quotidien La
Dépêche du Midi, mais des journaux lo-
caux comme le Tarn libre sont diffusés à
Albi.


— Outre les chaînes de radios nationales,
Albi reçoit des chaînes locales : Radio
Albigès, RCF Pays Tarnais, Radio cent
pour cent, Radio Menergy.


— La mairie diffuse un mensuel d’informa-
tion : Albimag.


— Le site internet d’Albi propose notam-
ment une visite virtuelle de la cité épis-
copale ainsi qu’un outil de visualisation
des voûtes de la cathédrale Sainte-Cécile.
En outre, il permet l’accès à un espace de
promotion des artistes locaux.
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Albi est une commune française du sud-ouest de la France, chef-lieu du
département du Tarn en région Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées et le
siège de l'archevêché.

Avec ses 49 342 habitants en 2013 appelés les Albigeois, Albi, qui est
la ville principale de la communauté d'agglomération de l'Albigeois (80
997 habitants en 2012), se positionne comme la troisième ville de la
région Midi-Pyrénées, après Montauban et Toulouse en termes de
population. Albi est également la deuxième ville économique de la région
en 2010.  La banlieue s'étend vers Arthès, Saint-Juéry, Le Sequestre et
les autres communes de l'agglomération albigeoise. Albi est surnommée la
« ville rouge » du fait de la couleur des briques de sa cathédrale et de
son centre historique.

Albi est remarquable par son impressionnante cathédrale fortifiée
Sainte-Cécile et son palais de la Berbie, ancien palais des archevêques
d'Albi, qui dominent le centre-ville historique et la rivière. Ville
natale d'Henri de Toulouse-Lautrec, elle abrite un musée regroupant la
plus importante collection au monde d'œuvres du peintre
postimpressionniste. Enfin, Albi est surtout un haut-lieu historique
dont le nom a été donné aux adeptes du catharisme, les Albigeois, qui
subirent une répression violente au XIIIe siècle de la part de l'Église
catholique romaine connue sous le nom de Croisade des Albigeois. La
cathédrale Sainte-Cécile fut édifiée par les catholiques pour lutter
contre les cathares.

Le samedi 31 juillet 2010, à Brasilia, la Cité épiscopale d'Albi est
ajoutée à la liste du Patrimoine mondial de l'UNESCO. Elle comprend dans
son périmètre la cathédrale Sainte-Cécile, église fortifiée en briques
ocre apparentes construite entre 1282 et 1480, le palais de la Berbie,
qui abrite le musée Toulouse-Lautrec, l'église Saint-Salvi et son
cloître, les rives du Tarn et le pont Vieux ainsi que plusieurs édifices
classés monuments historiques.

= Géographie

== Localisation

Albi est une ville qui se situe sur le Tarn pas très loin des vignobles
de Gaillac, du plateau cordais et de la forêt de la Grésigne. La commune
est située au centre du département du Tarn entre le bassin aquitain et
le Massif central. La géologie du département présente l'aspect d'un
amphithéâtre de plateaux et de collines inclinés vers le sud-ouest. À
l'est d'Albi, les premiers plateaux de faible altitude forment les
contreforts des Causses. Au sud-est, quelques moyennes montagnes,
atteignant les 1 300 m d'altitude, forment une barrière : monts de
Lacaune, mont du Sidobre et la montagne Noire. Au nord d'Albi, existe un
plateau de basse altitude appelé le Ségala.

Sa superficie est de 4 226 ha et son altitude moyenne de 170 m. Albi est
situé à 50 minutes en voiture de Toulouse, à moins de trois heures des
Pyrénées et à moins de deux heures de la mer Méditerranée. Les villes
les plus proches sont : Castres, Toulouse, Mazamet, Graulhet, Lavaur,
Gaillac, Montauban, Rodez et Carmaux.

== Hydrographie et géologie

La rivière du Tarn traverse la ville d'Albi. C'est le troisième affluent
de la Garonne après la Dordogne et le Lot. Il prend sa source au mont
Lozère, traverse les gorges du Tarn puis atteint Albi par l'est. Le Tarn
forme une grande boucle séparant en deux la ville. Le centre historique
se situant sur la rive gauche de la rivière. Elle traverse la ville aux
pieds des remparts et continue sa course vers le sud-ouest pour se jeter
dans la Garonne. La rivière est navigable depuis la Garonne. Elle
permettait d'assurer le commerce du vin de Gaillac, du chanvre, du
pastel et du charbon de Carmaux grâce à des gabarres à fond plat. Le
Tarn a longtemps été un élément important de l'industrie albigeoise
grâce à la puissance et à la régularité de son débit. Albi est aussi
traversé par de petits affluents et sous-affluent du Tarn que sont le
ruisseau du Séoux, le ruisseau de Caussels et son affluent le ruisseau
de Jauzou.

La vallée du Tarn où se trouve Albi correspond aux terrains
sédimentaires du bassin aquitain déposés dans le golfe de l'Albigeois et
du Castrais. On y retrouve de la molasse datant du Quaternaire déposée
sur des terrasses creusées par le Tarn et sensible à l'érosion. Autour
d'Albi, les plateaux formant le causse d'Albi ou de Carmaux fait de
calcaire pauvre.

== Climat

Une station est ouverte le 1er novembre 1976 à l'aérodrome à 43.914581,
2.116369, à 172 m d'altitude.

La ville bénéficie d'un climat méditerranéen dégradé doux en automne,
avec des printemps le plus souvent humides et des étés très chauds et
secs. La température moyenne annuelle est de 15,3 °C. Albi possède un
ensoleillement important de 2113,2 heures grâce au vent d'Autan qui
offre à la ville un climat méridional particulièrement agréable. Les
précipitations moyennes annuelles sont de 730,9 mm qui tombent en 101,7
jours. Les extrêmes ont été enregistrés à −20,4 °C le 16 janvier 1985 et
à 41,4 °C le 12 août 2003. Le brouillard est souvent présent le long de
la vallée du Tarn. La commune est peu touchée par les vents avec 25
jours de vent en moyenne par an. Le vent d'Autan touche particulièrement
le département du Tarn mais il est peu présent à Albi contrairement à
Castres et dans le Sidobre où le vent souffle 50 jours par an et jusqu'à
90 jours sur le causse de Labruguière.

Tableau comparatif des données météorologiques d'Albi et de quelques villes françaises

Comparaison des données météorologiques de Albi avec les données nationales

Ville 	    		Ensoleillement 	Pluie 	Neige 	Orage 	Brouillard
			(h/an)		(mm/an)	(j/an)	(j/an)	(j/an)
Moyenne nationale 	1 973		770 	14 	22 	40
Albi			2 113 		730 	2 	22 	40
Paris 			1 661 		637 	12 	18 	10
Nice 			2 724 		733 	1 	29 	1
Strasbourg 		1 693 		665 	29 	29 	53
Brest 			1 605 		1 211 	7 	12 	75

= Histoire

Ville créée pendant l'Antiquité, elle est le fief des seigneurs
Trencavel au Moyen Âge puis du catharisme. Elle devient une cité
épiscopale dès le XIIIe siècle. C'est durant la Renaissance que la ville
s'enrichit grâce à la culture du pastel. Plusieurs hôtels particuliers
restent les témoins de cette époque. À la Révolution française, les
biens du Clergé sont vendus et les différents bâtiments deviennent des
centres administratifs. Le XIXe siècle est marqué par l'essor de
l'industrie avec la verrerie et la chapellerie ainsi que l'extraction de
la houille près de Carmaux.

== Les origines

Albi_statue.jpg
Statue au palais de la Berbie.
CC BY-SA 3.0, https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=124835

Les premiers hommes s'installent sur les bords du Tarn attirés par l'eau
et par l'abondance de galets. Ils laissent derrière eux de nombreuses
pierres taillées comme des bifaces, des racloirs ou des choppers. Puis
des restes d'objets en bronze puis en fer sont retrouvés dans les
environs d'Albi. Un atelier de fondeur est découvert près de l'oppidum
naturel du Castelviel. Le Tarn est navigable à partir d'Albi d'où
l'installation des premiers hommes dans cette région. De plus, le site
est proche de vallées fertiles et de richesses minières
exploitables. Durant la seconde moitié du IVe siècle av. J.-C., les
Ruthènes, des Gaulois, créent un large domaine correspondant aux futurs
diocèses d'Albi et de Rodez.

En 120 av. J.-C., la région est conquise par les Romains, mais la
romanisation est faible et Albi conserve son caractère de petite cité
gauloise. Le port d'Albi devient un lieu d'échange et de transit de
nombreuses marchandises et de voyageurs. L'agriculture reste tout de
même l'activité économique majeure de la cité. Le premier évêque d'Albi
est Diogène vers 405 et la première mention de Civitas albigensium date
de 406.

En 418, les Wisigoths envahissent la région et en prennent le contrôle,
puis les Francs s'en emparent en 507. Le duc Didier la soumet de façon
temporaire à la tutelle de Chilpéric Ier, le roi de
Neustrie. Rapidement, le royaume des Francs récupère l'Albigeois sous la
gouvernance de Clotaire II. En juillet 666, un grand incendie ravage la
ville.

== De la Renaissance au XVIIe siècle

Albi_Cathedral_Choir.jpg
Chœur et jubé de la cathédrale Sainte-Cécile construite entre le XIIIe siècle et le XVIe siècle.
Par Benh LIEU SONG — Travail personnel, CC BY-SA 3.0, https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=7146425

L'époque de la Renaissance est marquée par la prospérité grâce à la
culture du pastel. La région est un véritable pays de cocagne. De
nombreux bourgeois deviennent rapidement riches et influents dans la vie
de la ville. C'est l'époque de la construction de nombreuses demeures et
hôtels particuliers encore visibles de nos jours dans les rues
d'Albi40. La maison Enjalbert, l'hôtel Gorsse et l'hôtel de Reynès sont
de bons exemples de l'architecture de cette période. Elle se caractérise
par l'utilisation exclusive de la brique pour les murs et de la pierre
pour les encorbellements et les entourages de portes et fenêtres.

En 1474, Louis d'Amboise est nommé évêque d'Albi. Il a été auparavant
ambassadeur de France à Rome puis conseiller du roi Louis XI et
Lieutenant général de la province de Languedoc. Il est à l'origine de
l'installation de Neumeister, un maître-imprimeur originaire de Mayence
et collaborateur de Gutenberg. C'est l'un des premiers ateliers
d'imprimeurs de France après celui de Paris et Lyon.

Au XVIe siècle, de nouveaux troubles apparaissent avec l'arrivée du
calvinisme en France vers 1540. L'évêché d'Albi est considéré comme l'un
des plus importants du royaume, à cause de ses revenus
considérables. Toutefois les guerres civiles qui désolaient l'Albigeois
en firent l'un des plus difficiles à administrer. Plusieurs Italiens se
succédèrent sur ce siège. En les choisissant, le pouvoir était sans
doute convaincu qu'il trouverait en eux plus de fermeté et plus
d'empressement que chez les prélats français à exécuter les mesures
sévères qu'il avait à ordonner pour réprimer les désordres
intérieurs.

Le 25 février 1560, Albi organise une grande procession expiatoire et la
régente Catherine de Médicis nomme au siège épiscopal son cousin Laurent
Strozzi qui est chargé de défendre la ville contre les protestants. Le
massacre de la Saint-Barthélemy (24 août 1572 à Paris) se répète à Albi
le 5 octobre, et donne lieu à des règlements de compte. Albi adhère à
la fronde politique de la Ligue.

Vers 1581, en plus des guerres de religion, la peste fait des ravages
dans Albi.

En 1593, les États de la Ligue ont lieu en présence de Henri duc de
Joyeuse. Le Palais de la Berbie devient une place forte armée jusqu'en
1598, date à laquelle la Ligue disparaît avec la nomination de Henri IV
de France comme roi de France.

Le XVIIe siècle est une période de déclin économique pour Albi et sa
région. Le pastel est en perte de vitesse et la ville recherche de
nouveaux débouchés économiques. La verrerie, la tannerie et le tissage
sont des activités importantes mais la ville n'arrive pas à revenir au
niveau de prospérité passée. Plusieurs briqueteries se sont installées
en périphérie et fournissent le matériau de construction de la ville. Le
contexte économique à la veille de la Révolution française en 1789 est
particulièrement difficile.

= Société

== Médias

  - Une antenne locale de France 3 Tarn est implantée à Albi.

  - Le principal journal est le quotidien La Dépêche du Midi, mais des
    journaux locaux comme le Tarn libre sont diffusés à Albi.

  - Outre les chaînes de radios nationales, Albi reçoit des chaînes
    locales : Radio Albigès, RCF Pays Tarnais, Radio cent pour cent,
    Radio Menergy.

  - La mairie diffuse un mensuel d'information : Albimag.

  - Le site internet d'Albi propose notamment une visite virtuelle de la
    cité épiscopale ainsi qu'un outil de visualisation des voûtes de la
    cathédrale Sainte-Cécile. En outre, il permet l'accès à un espace de
    promotion des artistes locaux.
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\maketitle
  
Albi est une commune française du sud-ouest de la France, chef-lieu du
département du Tarn en région Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées et le
siège de l'archevêché.

Avec ses 49 342 habitants en 2013 appelés les Albigeois, Albi, qui est
la ville principale de la communauté d'agglomération de l'Albigeois (80
997 habitants en 2012), se positionne comme la troisième ville de la
région Midi-Pyrénées, après Montauban et Toulouse en termes de
population. Albi est également la deuxième ville économique de la région
en 2010.  La banlieue s'étend vers Arthès, Saint-Juéry, Le Sequestre et
les autres communes de l'agglomération albigeoise. Albi est surnommée la
« ville rouge » du fait de la couleur des briques de sa cathédrale et de
son centre historique.

Albi est remarquable par son impressionnante cathédrale fortifiée
Sainte-Cécile et son palais de la Berbie, ancien palais des archevêques
d'Albi, qui dominent le centre-ville historique et la rivière. Ville
natale d'Henri de Toulouse-Lautrec, elle abrite un musée regroupant la
plus importante collection au monde d'œuvres du peintre
postimpressionniste. Enfin, Albi est surtout un haut-lieu historique
dont le nom a été donné aux adeptes du catharisme, les Albigeois, qui
subirent une répression violente au XIIIe siècle de la part de l'Église
catholique romaine connue sous le nom de Croisade des Albigeois. La
cathédrale Sainte-Cécile fut édifiée par les catholiques pour lutter
contre les cathares.

Le samedi 31 juillet 2010, à Brasilia, la Cité épiscopale d'Albi est
ajoutée à la liste du Patrimoine mondial de l'UNESCO. Elle comprend dans
son périmètre la cathédrale Sainte-Cécile, église fortifiée en briques
ocre apparentes construite entre 1282 et 1480, le palais de la Berbie,
qui abrite le musée Toulouse-Lautrec, l'église Saint-Salvi et son
cloître, les rives du Tarn et le pont Vieux ainsi que plusieurs édifices
classés monuments historiques.

\section{Géographie}

\subsection{Localisation}

Albi est une ville qui se situe sur le Tarn pas très loin des vignobles
de Gaillac, du plateau cordais et de la forêt de la Grésigne. La commune
est située au centre du département du Tarn entre le bassin aquitain et
le Massif central. La géologie du département présente l'aspect d'un
amphithéâtre de plateaux et de collines inclinés vers le sud-ouest. À
l'est d'Albi, les premiers plateaux de faible altitude forment les
contreforts des Causses. Au sud-est, quelques moyennes montagnes,
atteignant les 1 300 m d'altitude, forment une barrière : monts de
Lacaune, mont du Sidobre et la montagne Noire. Au nord d'Albi, existe un
plateau de basse altitude appelé le Ségala.

Sa superficie est de 4 226 ha et son altitude moyenne de 170 m. Albi est
situé à 50 minutes en voiture de Toulouse, à moins de trois heures des
Pyrénées et à moins de deux heures de la mer Méditerranée. Les villes
les plus proches sont : Castres, Toulouse, Mazamet, Graulhet, Lavaur,
Gaillac, Montauban, Rodez et Carmaux.

\subsection{Hydrographie et géologie}

La rivière du Tarn traverse la ville d'Albi. C'est le troisième affluent
de la Garonne après la Dordogne et le Lot. Il prend sa source au mont
Lozère, traverse les gorges du Tarn puis atteint Albi par l'est. Le Tarn
forme une grande boucle séparant en deux la ville. Le centre historique
se situant sur la rive gauche de la rivière. Elle traverse la ville aux
pieds des remparts et continue sa course vers le sud-ouest pour se jeter
dans la Garonne. La rivière est navigable depuis la Garonne. Elle
permettait d'assurer le commerce du vin de Gaillac, du chanvre, du
pastel et du charbon de Carmaux grâce à des gabarres à fond plat. Le
Tarn a longtemps été un élément important de l'industrie albigeoise
grâce à la puissance et à la régularité de son débit. Albi est aussi
traversé par de petits affluents et sous-affluent du Tarn que sont le
ruisseau du Séoux, le ruisseau de Caussels et son affluent le ruisseau
de Jauzou.

La vallée du Tarn où se trouve Albi correspond aux terrains
sédimentaires du bassin aquitain déposés dans le golfe de l'Albigeois et
du Castrais. On y retrouve de la molasse datant du Quaternaire déposée
sur des terrasses creusées par le Tarn et sensible à l'érosion. Autour
d'Albi, les plateaux formant le causse d'Albi ou de Carmaux fait de
calcaire pauvre.

\subsection{Climat}

Une station est ouverte le 1er novembre 1976 à l'aérodrome à 43.914581,
2.116369, à 172 m d'altitude.

La ville bénéficie d'un climat méditerranéen dégradé doux en automne,
avec des printemps le plus souvent humides et des étés très chauds et
secs. La température moyenne annuelle est de 15,3C. Albi possède un
ensoleillement important de 2113,2 heures grâce au vent d'Autan qui
offre à la ville un climat méridional particulièrement agréable. Les
précipitations moyennes annuelles sont de 730,9 mm qui tombent en 101,7
jours. Les extrêmes ont été enregistrés à -20,4C le 16 janvier 1985 et à
41,4C le 12 août 2003. Le brouillard est souvent présent le long de la
vallée du Tarn. La commune est peu touchée par les vents avec 25 jours
de vent en moyenne par an. Le vent d'Autan touche particulièrement le
département du Tarn mais il est peu présent à Albi contrairement à
Castres et dans le Sidobre où le vent souffle 50 jours par an et jusqu'à
90 jours sur le causse de Labruguière.


\begin{table}
  \centering
  \caption{Tableau comparatif des données météorologiques d'Albi et de
    quelques villes françaises. Comparaison des données météorologiques
    de Albi avec les données nationales.}
  \label{tab:comparatif}
  \small
  \begin{tabular}{rrrrrr}
    Ville             & Ensoleillement & Pluie   & Neige  & Orage  & Brouillard \\
                      & (h/an)         & (mm/an) & (j/an) & (j/an) & (j/an)     \\
    Moyenne nationale & 1 973          & 770     & 14     & 22     & 40         \\
    Albi              & 2 113          & 730     & 2      & 22     & 40         \\
    Paris             & 1 661          & 637     & 12     & 18     & 10         \\
    Nice              & 2 724          & 733     & 1      & 29     & 1          \\
    Strasbourg        & 1 693          & 665     & 29     & 29     & 53         \\
    Brest             & 1 605          & 1 211   & 7      & 12     & 75         \\
  \end{tabular}
\end{table}

\section{Histoire}

Ville créée pendant l'Antiquité, elle est le fief des seigneurs
Trencavel au Moyen Âge puis du catharisme. Elle devient une cité
épiscopale dès le XIIIe siècle. C'est durant la Renaissance que la ville
s'enrichit grâce à la culture du pastel. Plusieurs hôtels particuliers
restent les témoins de cette époque. À la Révolution française, les
biens du Clergé sont vendus et les différents bâtiments deviennent des
centres administratifs. Le XIXe siècle est marqué par l'essor de
l'industrie avec la verrerie et la chapellerie ainsi que l'extraction de
la houille près de Carmaux.

\subsection{Les origines}


\begin{figure}
  \centering
  \includegraphics[width=\linewidth]{Albi-statue}
  \caption{Statue au palais de la Berbie.}
\end{figure}

Les premiers hommes s'installent sur les bords du Tarn attirés par l'eau
et par l'abondance de galets. Ils laissent derrière eux de nombreuses
pierres taillées comme des bifaces, des racloirs ou des choppers. Puis
des restes d'objets en bronze puis en fer sont retrouvés dans les
environs d'Albi. Un atelier de fondeur est découvert près de l'oppidum
naturel du Castelviel. Le Tarn est navigable à partir d'Albi d'où
l'installation des premiers hommes dans cette région. De plus, le site
est proche de vallées fertiles et de richesses minières
exploitables. Durant la seconde moitié du IVe siècle av. J.-C., les
Ruthènes, des Gaulois, créent un large domaine correspondant aux futurs
diocèses d'Albi et de Rodez.

En 120 av. J.-C., la région est conquise par les Romains, mais la
romanisation est faible et Albi conserve son caractère de petite cité
gauloise. Le port d'Albi devient un lieu d'échange et de transit de
nombreuses marchandises et de voyageurs. L'agriculture reste tout de
même l'activité économique majeure de la cité. Le premier évêque d'Albi
est Diogène vers 405 et la première mention de Civitas albigensium date
de 406.

En 418, les Wisigoths envahissent la région et en prennent le contrôle,
puis les Francs s'en emparent en 507. Le duc Didier la soumet de façon
temporaire à la tutelle de Chilpéric Ier, le roi de
Neustrie. Rapidement, le royaume des Francs récupère l'Albigeois sous la
gouvernance de Clotaire II. En juillet 666, un grand incendie ravage la
ville.

\subsection{De la Renaissance au XVIIe siècle}

\begin{figure}
  \centering
  \includegraphics[width=\linewidth]{Albi-Cathedral-Choir}
  \caption{Chœur et jubé de la cathédrale Sainte-Cécile construite entre
    le XIIIe siècle et le XVIe siècle. {\small Par Benh LIEU SONG -- Travail
    personnel}}
\end{figure}


L'époque de la Renaissance est marquée par la prospérité grâce à la
culture du pastel. La région est un véritable pays de cocagne. De
nombreux bourgeois deviennent rapidement riches et influents dans la vie
de la ville. C'est l'époque de la construction de nombreuses demeures et
hôtels particuliers encore visibles de nos jours dans les rues
d'Albi40. La maison Enjalbert, l'hôtel Gorsse et l'hôtel de Reynès sont
de bons exemples de l'architecture de cette période. Elle se caractérise
par l'utilisation exclusive de la brique pour les murs et de la pierre
pour les encorbellements et les entourages de portes et fenêtres.

En 1474, Louis d'Amboise est nommé évêque d'Albi. Il a été auparavant
ambassadeur de France à Rome puis conseiller du roi Louis XI et
Lieutenant général de la province de Languedoc. Il est à l'origine de
l'installation de Neumeister, un maître-imprimeur originaire de Mayence
et collaborateur de Gutenberg. C'est l'un des premiers ateliers
d'imprimeurs de France après celui de Paris et Lyon.

Au XVIe siècle, de nouveaux troubles apparaissent avec l'arrivée du
calvinisme en France vers 1540. L'évêché d'Albi est considéré comme l'un
des plus importants du royaume, à cause de ses revenus
considérables. Toutefois les guerres civiles qui désolaient l'Albigeois
en firent l'un des plus difficiles à administrer. Plusieurs Italiens se
succédèrent sur ce siège. En les choisissant, le pouvoir était sans
doute convaincu qu'il trouverait en eux plus de fermeté et plus
d'empressement que chez les prélats français à exécuter les mesures
sévères qu'il avait à ordonner pour réprimer les désordres
intérieurs.

Le 25 février 1560, Albi organise une grande procession expiatoire et la
régente Catherine de Médicis nomme au siège épiscopal son cousin Laurent
Strozzi qui est chargé de défendre la ville contre les protestants. Le
massacre de la Saint-Barthélemy (24 août 1572 à Paris) se répète à Albi
le 5 octobre, et donne lieu à des règlements de compte. Albi adhère à
la fronde politique de la Ligue.

Vers 1581, en plus des guerres de religion, la peste fait des ravages
dans Albi.

En 1593, les États de la Ligue ont lieu en présence de Henri duc de
Joyeuse. Le Palais de la Berbie devient une place forte armée jusqu'en
1598, date à laquelle la Ligue disparaît avec la nomination de Henri IV
de France comme roi de France.

Le XVIIe siècle est une période de déclin économique pour Albi et sa
région. Le pastel est en perte de vitesse et la ville recherche de
nouveaux débouchés économiques. La verrerie, la tannerie et le tissage
sont des activités importantes mais la ville n'arrive pas à revenir au
niveau de prospérité passée. Plusieurs briqueteries se sont installées
en périphérie et fournissent le matériau de construction de la ville. Le
contexte économique à la veille de la Révolution française en 1789 est
particulièrement difficile.

\section{Société}

\subsection{Médias}

\begin{itemize}
\item Une antenne locale de France 3 Tarn est implantée à Albi.

\item Le principal journal est le quotidien La Dépêche du Midi, mais des
  journaux locaux comme le Tarn libre sont diffusés à Albi.

\item Outre les chaînes de radios nationales, Albi reçoit des chaînes
  locales : Radio Albigès, RCF Pays Tarnais, Radio cent pour cent, Radio
  Menergy.

\item La mairie diffuse un mensuel d'information : Albimag.

\item Le site internet d'Albi propose notamment une visite virtuelle de
  la cité épiscopale ainsi qu'un outil de visualisation des voûtes de la
  cathédrale Sainte-Cécile. En outre, il permet l'accès à un espace de
  promotion des artistes locaux.
\end{itemize}
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Albi est une commune française du sud-ouest de la France, chef-lieu du
département du Tarn en région Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées et le siège
de l’archevêché.


Avec ses 49 342 habitants en 2013 appelés les Albigeois, Albi, qui est la ville
principale de la communauté d’agglomération de l’Albigeois (80 997 habitants
en 2012), se positionne comme la troisième ville de la région Midi-Pyrénées,
après Montauban et Toulouse en termes de population. Albi est également la
deuxième ville économique de la région en 2010. La banlieue s’étend vers Arthès,
Saint-Juéry, Le Sequestre et les autres communes de l’agglomération albigeoise.
Albi est surnommée la « ville rouge » du fait de la couleur des briques de sa
cathédrale et de son centre historique.


Albi est remarquable par son impressionnante cathédrale fortifiée Sainte-
Cécile et son palais de la Berbie, ancien palais des archevêques d’Albi, qui do-
minent le centre-ville historique et la rivière. Ville natale d’Henri de Toulouse-
Lautrec, elle abrite un musée regroupant la plus importante collection au monde
d’œuvres du peintre postimpressionniste. Enfin, Albi est surtout un haut-lieu
historique dont le nom a été donné aux adeptes du catharisme, les Albigeois,
qui subirent une répression violente au XIIIe siècle de la part de l’Église ca-
tholique romaine connue sous le nom de Croisade des Albigeois. La cathédrale
Sainte-Cécile fut édifiée par les catholiques pour lutter contre les cathares.


Le samedi 31 juillet 2010, à Brasilia, la Cité épiscopale d’Albi est ajoutée à la
liste du Patrimoine mondial de l’UNESCO. Elle comprend dans son périmètre
la cathédrale Sainte-Cécile, église fortifiée en briques ocre apparentes construite
entre 1282 et 1480, le palais de la Berbie, qui abrite le musée Toulouse-Lautrec,
l’église Saint-Salvi et son cloître, les rives du Tarn et le pont Vieux ainsi que
plusieurs édifices classés monuments historiques.


1 Géographie
1.1 Localisation


Albi est une ville qui se situe sur le Tarn pas très loin des vignobles de Gaillac,
du plateau cordais et de la forêt de la Grésigne. La commune est située au centre
du département du Tarn entre le bassin aquitain et le Massif central. La géologie
du département présente l’aspect d’un amphithéâtre de plateaux et de collines
inclinés vers le sud-ouest. À l’est d’Albi, les premiers plateaux de faible altitude
forment les contreforts des Causses. Au sud-est, quelques moyennes montagnes,
atteignant les 1 300 m d’altitude, forment une barrière : monts de Lacaune,
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mont du Sidobre et la montagne Noire. Au nord d’Albi, existe un plateau de
basse altitude appelé le Ségala.


Sa superficie est de 4 226 ha et son altitude moyenne de 170 m. Albi est situé
à 50 minutes en voiture de Toulouse, à moins de trois heures des Pyrénées et à
moins de deux heures de la mer Méditerranée. Les villes les plus proches sont :
Castres, Toulouse, Mazamet, Graulhet, Lavaur, Gaillac, Montauban, Rodez et
Carmaux.


1.2 Hydrographie et géologie
La rivière du Tarn traverse la ville d’Albi. C’est le troisième affluent de la


Garonne après la Dordogne et le Lot. Il prend sa source au mont Lozère, traverse
les gorges du Tarn puis atteint Albi par l’est. Le Tarn forme une grande boucle
séparant en deux la ville. Le centre historique se situant sur la rive gauche de la
rivière. Elle traverse la ville aux pieds des remparts et continue sa course vers
le sud-ouest pour se jeter dans la Garonne. La rivière est navigable depuis la
Garonne. Elle permettait d’assurer le commerce du vin de Gaillac, du chanvre,
du pastel et du charbon de Carmaux grâce à des gabarres à fond plat. Le Tarn a
longtemps été un élément important de l’industrie albigeoise grâce à la puissance
et à la régularité de son débit. Albi est aussi traversé par de petits affluents et
sous-affluent du Tarn que sont le ruisseau du Séoux, le ruisseau de Caussels et
son affluent le ruisseau de Jauzou.


La vallée du Tarn où se trouve Albi correspond aux terrains sédimentaires
du bassin aquitain déposés dans le golfe de l’Albigeois et du Castrais. On y
retrouve de la molasse datant du Quaternaire déposée sur des terrasses creusées
par le Tarn et sensible à l’érosion. Autour d’Albi, les plateaux formant le causse
d’Albi ou de Carmaux fait de calcaire pauvre.


1.3 Climat
Une station est ouverte le 1er novembre 1976 à l’aérodrome à 43.914581,


2.116369, à 172 m d’altitude.
La ville bénéficie d’un climat méditerranéen dégradé doux en automne, avec


des printemps le plus souvent humides et des étés très chauds et secs. La tempé-
rature moyenne annuelle est de 15,3C. Albi possède un ensoleillement important
de 2113,2 heures grâce au vent d’Autan qui offre à la ville un climat méridional
particulièrement agréable. Les précipitations moyennes annuelles sont de 730,9
mm qui tombent en 101,7 jours. Les extrêmes ont été enregistrés à -20,4C le
16 janvier 1985 et à 41,4C le 12 août 2003. Le brouillard est souvent présent
le long de la vallée du Tarn. La commune est peu touchée par les vents avec
25 jours de vent en moyenne par an. Le vent d’Autan touche particulièrement
le département du Tarn mais il est peu présent à Albi contrairement à Castres
et dans le Sidobre où le vent souffle 50 jours par an et jusqu’à 90 jours sur le
causse de Labruguière.


2 Histoire
Ville créée pendant l’Antiquité, elle est le fief des seigneurs Trencavel au


Moyen Âge puis du catharisme. Elle devient une cité épiscopale dès le XIIIe
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Table 1 – Tableau comparatif des données météorologiques d’Albi et de
quelques villes françaises. Comparaison des données météorologiques de Albi
avec les données nationales.


Ville Ensoleillement Pluie Neige Orage Brouillard
(h/an) (mm/an) (j/an) (j/an) (j/an)


Moyenne nationale 1 973 770 14 22 40
Albi 2 113 730 2 22 40


Paris 1 661 637 12 18 10
Nice 2 724 733 1 29 1


Strasbourg 1 693 665 29 29 53
Brest 1 605 1 211 7 12 75


siècle. C’est durant la Renaissance que la ville s’enrichit grâce à la culture du
pastel. Plusieurs hôtels particuliers restent les témoins de cette époque. À la
Révolution française, les biens du Clergé sont vendus et les différents bâtiments
deviennent des centres administratifs. Le XIXe siècle est marqué par l’essor de
l’industrie avec la verrerie et la chapellerie ainsi que l’extraction de la houille
près de Carmaux.


2.1 Les origines
Les premiers hommes s’installent sur les bords du Tarn attirés par l’eau et


par l’abondance de galets. Ils laissent derrière eux de nombreuses pierres taillées
comme des bifaces, des racloirs ou des choppers. Puis des restes d’objets en
bronze puis en fer sont retrouvés dans les environs d’Albi. Un atelier de fondeur
est découvert près de l’oppidum naturel du Castelviel. Le Tarn est navigable à
partir d’Albi d’où l’installation des premiers hommes dans cette région. De plus,
le site est proche de vallées fertiles et de richesses minières exploitables. Durant
la seconde moitié du IVe siècle av. J.-C., les Ruthènes, des Gaulois, créent un
large domaine correspondant aux futurs diocèses d’Albi et de Rodez.


En 120 av. J.-C., la région est conquise par les Romains, mais la romani-
sation est faible et Albi conserve son caractère de petite cité gauloise. Le port
d’Albi devient un lieu d’échange et de transit de nombreuses marchandises et
de voyageurs. L’agriculture reste tout de même l’activité économique majeure
de la cité. Le premier évêque d’Albi est Diogène vers 405 et la première mention
de Civitas albigensium date de 406.


En 418, les Wisigoths envahissent la région et en prennent le contrôle, puis
les Francs s’en emparent en 507. Le duc Didier la soumet de façon temporaire à
la tutelle de Chilpéric Ier, le roi de Neustrie. Rapidement, le royaume des Francs
récupère l’Albigeois sous la gouvernance de Clotaire II. En juillet 666, un grand
incendie ravage la ville.


2.2 De la Renaissance au XVIIe siècle
L’époque de la Renaissance est marquée par la prospérité grâce à la culture


du pastel. La région est un véritable pays de cocagne. De nombreux bourgeois
deviennent rapidement riches et influents dans la vie de la ville. C’est l’époque de
la construction de nombreuses demeures et hôtels particuliers encore visibles de
nos jours dans les rues d’Albi40. La maison Enjalbert, l’hôtel Gorsse et l’hôtel
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Figure 1 – Statue au palais de la Berbie.


Figure 2 – Chœur et jubé de la cathédrale Sainte-Cécile construite entre le
XIIIe siècle et le XVIe siècle. Par Benh LIEU SONG – Travail personnel
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de Reynès sont de bons exemples de l’architecture de cette période. Elle se
caractérise par l’utilisation exclusive de la brique pour les murs et de la pierre
pour les encorbellements et les entourages de portes et fenêtres.


En 1474, Louis d’Amboise est nommé évêque d’Albi. Il a été auparavant am-
bassadeur de France à Rome puis conseiller du roi Louis XI et Lieutenant général
de la province de Languedoc. Il est à l’origine de l’installation de Neumeister, un
maître-imprimeur originaire de Mayence et collaborateur de Gutenberg. C’est
l’un des premiers ateliers d’imprimeurs de France après celui de Paris et Lyon.


Au XVIe siècle, de nouveaux troubles apparaissent avec l’arrivée du calvi-
nisme en France vers 1540. L’évêché d’Albi est considéré comme l’un des plus im-
portants du royaume, à cause de ses revenus considérables. Toutefois les guerres
civiles qui désolaient l’Albigeois en firent l’un des plus difficiles à administrer.
Plusieurs Italiens se succédèrent sur ce siège. En les choisissant, le pouvoir était
sans doute convaincu qu’il trouverait en eux plus de fermeté et plus d’empres-
sement que chez les prélats français à exécuter les mesures sévères qu’il avait à
ordonner pour réprimer les désordres intérieurs.


Le 25 février 1560, Albi organise une grande procession expiatoire et la ré-
gente Catherine de Médicis nomme au siège épiscopal son cousin Laurent Strozzi
qui est chargé de défendre la ville contre les protestants. Le massacre de la Saint-
Barthélemy (24 août 1572 à Paris) se répète à Albi le 5 octobre, et donne lieu
à des règlements de compte. Albi adhère à la fronde politique de la Ligue.


Vers 1581, en plus des guerres de religion, la peste fait des ravages dans Albi.
En 1593, les États de la Ligue ont lieu en présence de Henri duc de Joyeuse.


Le Palais de la Berbie devient une place forte armée jusqu’en 1598, date à
laquelle la Ligue disparaît avec la nomination de Henri IV de France comme roi
de France.


Le XVIIe siècle est une période de déclin économique pour Albi et sa région.
Le pastel est en perte de vitesse et la ville recherche de nouveaux débouchés
économiques. La verrerie, la tannerie et le tissage sont des activités importantes
mais la ville n’arrive pas à revenir au niveau de prospérité passée. Plusieurs bri-
queteries se sont installées en périphérie et fournissent le matériau de construc-
tion de la ville. Le contexte économique à la veille de la Révolution française en
1789 est particulièrement difficile.


3 Société
3.1 Médias


— Une antenne locale de France 3 Tarn est implantée à Albi.
— Le principal journal est le quotidien La Dépêche du Midi, mais des jour-


naux locaux comme le Tarn libre sont diffusés à Albi.
— Outre les chaînes de radios nationales, Albi reçoit des chaînes locales :


Radio Albigès, RCF Pays Tarnais, Radio cent pour cent, Radio Menergy.
— La mairie diffuse un mensuel d’information : Albimag.
— Le site internet d’Albi propose notamment une visite virtuelle de la cité


épiscopale ainsi qu’un outil de visualisation des voûtes de la cathédrale
Sainte-Cécile. En outre, il permet l’accès à un espace de promotion des
artistes locaux.
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\maketitle
  
Albi est une commune française du sud-ouest de la France, chef-lieu du
département du Tarn en région Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées et le
siège de l'archevêché.

Avec ses 49 342 habitants en 2013 appelés les Albigeois, Albi, qui est
la ville principale de la communauté d'agglomération de l'Albigeois (80
997 habitants en 2012), se positionne comme la troisième ville de la
région Midi-Pyrénées, après Montauban et Toulouse en termes de
population. Albi est également la deuxième ville économique de la région
en 2010.  La banlieue s'étend vers Arthès, Saint-Juéry, Le Sequestre et
les autres communes de l'agglomération albigeoise. Albi est surnommée la
« ville rouge » du fait de la couleur des briques de sa cathédrale et de
son centre historique.

Albi est remarquable par son impressionnante cathédrale fortifiée
Sainte-Cécile et son palais de la Berbie, ancien palais des archevêques
d'Albi, qui dominent le centre-ville historique et la rivière. Ville
natale d'Henri de Toulouse-Lautrec, elle abrite un musée regroupant la
plus importante collection au monde d'œuvres du peintre
postimpressionniste. Enfin, Albi est surtout un haut-lieu historique
dont le nom a été donné aux adeptes du catharisme, les Albigeois, qui
subirent une répression violente au XIIIe siècle de la part de l'Église
catholique romaine connue sous le nom de Croisade des Albigeois. La
cathédrale Sainte-Cécile fut édifiée par les catholiques pour lutter
contre les cathares.

Le samedi 31 juillet 2010, à Brasilia, la Cité épiscopale d'Albi est
ajoutée à la liste du Patrimoine mondial de l'UNESCO. Elle comprend dans
son périmètre la cathédrale Sainte-Cécile, église fortifiée en briques
ocre apparentes construite entre 1282 et 1480, le palais de la Berbie,
qui abrite le musée Toulouse-Lautrec, l'église Saint-Salvi et son
cloître, les rives du Tarn et le pont Vieux ainsi que plusieurs édifices
classés monuments historiques.

\section{Géographie}

\subsection{Localisation}

Albi est une ville qui se situe sur le Tarn pas très loin des vignobles
de Gaillac, du plateau cordais et de la forêt de la Grésigne. La commune
est située au centre du département du Tarn entre le bassin aquitain et
le Massif central. La géologie du département présente l'aspect d'un
amphithéâtre de plateaux et de collines inclinés vers le sud-ouest. À
l'est d'Albi, les premiers plateaux de faible altitude forment les
contreforts des Causses. Au sud-est, quelques moyennes montagnes,
atteignant les 1 300 m d'altitude, forment une barrière : monts de
Lacaune, mont du Sidobre et la montagne Noire. Au nord d'Albi, existe un
plateau de basse altitude appelé le Ségala.

Sa superficie est de 4 226 ha et son altitude moyenne de 170 m. Albi est
situé à 50 minutes en voiture de Toulouse, à moins de trois heures des
Pyrénées et à moins de deux heures de la mer Méditerranée. Les villes
les plus proches sont : Castres, Toulouse, Mazamet, Graulhet, Lavaur,
Gaillac, Montauban, Rodez et Carmaux.

\subsection{Hydrographie et géologie}

La rivière du Tarn traverse la ville d'Albi. C'est le troisième affluent
de la Garonne après la Dordogne et le Lot. Il prend sa source au mont
Lozère, traverse les gorges du Tarn puis atteint Albi par l'est. Le Tarn
forme une grande boucle séparant en deux la ville. Le centre historique
se situant sur la rive gauche de la rivière. Elle traverse la ville aux
pieds des remparts et continue sa course vers le sud-ouest pour se jeter
dans la Garonne. La rivière est navigable depuis la Garonne. Elle
permettait d'assurer le commerce du vin de Gaillac, du chanvre, du
pastel et du charbon de Carmaux grâce à des gabarres à fond plat. Le
Tarn a longtemps été un élément important de l'industrie albigeoise
grâce à la puissance et à la régularité de son débit. Albi est aussi
traversé par de petits affluents et sous-affluent du Tarn que sont le
ruisseau du Séoux, le ruisseau de Caussels et son affluent le ruisseau
de Jauzou.

La vallée du Tarn où se trouve Albi correspond aux terrains
sédimentaires du bassin aquitain déposés dans le golfe de l'Albigeois et
du Castrais. On y retrouve de la molasse datant du Quaternaire déposée
sur des terrasses creusées par le Tarn et sensible à l'érosion. Autour
d'Albi, les plateaux formant le causse d'Albi ou de Carmaux fait de
calcaire pauvre.

\subsection{Climat}

Une station est ouverte le 1er novembre 1976 à l'aérodrome à 43.914581,
2.116369, à 172 m d'altitude.

La ville bénéficie d'un climat méditerranéen dégradé doux en automne,
avec des printemps le plus souvent humides et des étés très chauds et
secs. La température moyenne annuelle est de 15,3C. Albi possède un
ensoleillement important de 2113,2 heures grâce au vent d'Autan qui
offre à la ville un climat méridional particulièrement agréable. Les
précipitations moyennes annuelles sont de 730,9 mm qui tombent en 101,7
jours. Les extrêmes ont été enregistrés à -20,4C le 16 janvier 1985 et à
41,4C le 12 août 2003. Le brouillard est souvent présent le long de la
vallée du Tarn. La commune est peu touchée par les vents avec 25 jours
de vent en moyenne par an. Le vent d'Autan touche particulièrement le
département du Tarn mais il est peu présent à Albi contrairement à
Castres et dans le Sidobre où le vent souffle 50 jours par an et jusqu'à
90 jours sur le causse de Labruguière.

Tableau comparatif des données météorologiques d'Albi et de quelques villes françaises

Comparaison des données météorologiques de Albi avec les données nationales

Ville 	    		Ensoleillement 	Pluie 	Neige 	Orage 	Brouillard
			(h/an)		(mm/an)	(j/an)	(j/an)	(j/an)
Moyenne nationale 	1 973		770 	14 	22 	40
Albi			2 113 		730 	2 	22 	40
Paris 			1 661 		637 	12 	18 	10
Nice 			2 724 		733 	1 	29 	1
Strasbourg 		1 693 		665 	29 	29 	53
Brest 			1 605 		1 211 	7 	12 	75

\section{Histoire}

Ville créée pendant l'Antiquité, elle est le fief des seigneurs
Trencavel au Moyen Âge puis du catharisme. Elle devient une cité
épiscopale dès le XIIIe siècle. C'est durant la Renaissance que la ville
s'enrichit grâce à la culture du pastel. Plusieurs hôtels particuliers
restent les témoins de cette époque. À la Révolution française, les
biens du Clergé sont vendus et les différents bâtiments deviennent des
centres administratifs. Le XIXe siècle est marqué par l'essor de
l'industrie avec la verrerie et la chapellerie ainsi que l'extraction de
la houille près de Carmaux.

\subsection{Les origines}

Albi-statue.jpg
Statue au palais de la Berbie.
CC BY-SA 3.0, https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=124835

Les premiers hommes s'installent sur les bords du Tarn attirés par l'eau
et par l'abondance de galets. Ils laissent derrière eux de nombreuses
pierres taillées comme des bifaces, des racloirs ou des choppers. Puis
des restes d'objets en bronze puis en fer sont retrouvés dans les
environs d'Albi. Un atelier de fondeur est découvert près de l'oppidum
naturel du Castelviel. Le Tarn est navigable à partir d'Albi d'où
l'installation des premiers hommes dans cette région. De plus, le site
est proche de vallées fertiles et de richesses minières
exploitables. Durant la seconde moitié du IVe siècle av. J.-C., les
Ruthènes, des Gaulois, créent un large domaine correspondant aux futurs
diocèses d'Albi et de Rodez.

En 120 av. J.-C., la région est conquise par les Romains, mais la
romanisation est faible et Albi conserve son caractère de petite cité
gauloise. Le port d'Albi devient un lieu d'échange et de transit de
nombreuses marchandises et de voyageurs. L'agriculture reste tout de
même l'activité économique majeure de la cité. Le premier évêque d'Albi
est Diogène vers 405 et la première mention de Civitas albigensium date
de 406.

En 418, les Wisigoths envahissent la région et en prennent le contrôle,
puis les Francs s'en emparent en 507. Le duc Didier la soumet de façon
temporaire à la tutelle de Chilpéric Ier, le roi de
Neustrie. Rapidement, le royaume des Francs récupère l'Albigeois sous la
gouvernance de Clotaire II. En juillet 666, un grand incendie ravage la
ville.

\subsection{De la Renaissance au XVIIe siècle}

Albi-Cathedral-Choir.jpg
Chœur et jubé de la cathédrale Sainte-Cécile construite entre le XIIIe siècle et le XVIe siècle.
Par Benh LIEU SONG — Travail personnel, CC BY-SA 3.0, https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=7146425

L'époque de la Renaissance est marquée par la prospérité grâce à la
culture du pastel. La région est un véritable pays de cocagne. De
nombreux bourgeois deviennent rapidement riches et influents dans la vie
de la ville. C'est l'époque de la construction de nombreuses demeures et
hôtels particuliers encore visibles de nos jours dans les rues
d'Albi40. La maison Enjalbert, l'hôtel Gorsse et l'hôtel de Reynès sont
de bons exemples de l'architecture de cette période. Elle se caractérise
par l'utilisation exclusive de la brique pour les murs et de la pierre
pour les encorbellements et les entourages de portes et fenêtres.

En 1474, Louis d'Amboise est nommé évêque d'Albi. Il a été auparavant
ambassadeur de France à Rome puis conseiller du roi Louis XI et
Lieutenant général de la province de Languedoc. Il est à l'origine de
l'installation de Neumeister, un maître-imprimeur originaire de Mayence
et collaborateur de Gutenberg. C'est l'un des premiers ateliers
d'imprimeurs de France après celui de Paris et Lyon.

Au XVIe siècle, de nouveaux troubles apparaissent avec l'arrivée du
calvinisme en France vers 1540. L'évêché d'Albi est considéré comme l'un
des plus importants du royaume, à cause de ses revenus
considérables. Toutefois les guerres civiles qui désolaient l'Albigeois
en firent l'un des plus difficiles à administrer. Plusieurs Italiens se
succédèrent sur ce siège. En les choisissant, le pouvoir était sans
doute convaincu qu'il trouverait en eux plus de fermeté et plus
d'empressement que chez les prélats français à exécuter les mesures
sévères qu'il avait à ordonner pour réprimer les désordres
intérieurs.

Le 25 février 1560, Albi organise une grande procession expiatoire et la
régente Catherine de Médicis nomme au siège épiscopal son cousin Laurent
Strozzi qui est chargé de défendre la ville contre les protestants. Le
massacre de la Saint-Barthélemy (24 août 1572 à Paris) se répète à Albi
le 5 octobre, et donne lieu à des règlements de compte. Albi adhère à
la fronde politique de la Ligue.

Vers 1581, en plus des guerres de religion, la peste fait des ravages
dans Albi.

En 1593, les États de la Ligue ont lieu en présence de Henri duc de
Joyeuse. Le Palais de la Berbie devient une place forte armée jusqu'en
1598, date à laquelle la Ligue disparaît avec la nomination de Henri IV
de France comme roi de France.

Le XVIIe siècle est une période de déclin économique pour Albi et sa
région. Le pastel est en perte de vitesse et la ville recherche de
nouveaux débouchés économiques. La verrerie, la tannerie et le tissage
sont des activités importantes mais la ville n'arrive pas à revenir au
niveau de prospérité passée. Plusieurs briqueteries se sont installées
en périphérie et fournissent le matériau de construction de la ville. Le
contexte économique à la veille de la Révolution française en 1789 est
particulièrement difficile.

\section{Société}

\subsection{Médias}

\begin{itemize}
\item Une antenne locale de France 3 Tarn est implantée à Albi.

\item Le principal journal est le quotidien La Dépêche du Midi, mais des
  journaux locaux comme le Tarn libre sont diffusés à Albi.

\item Outre les chaînes de radios nationales, Albi reçoit des chaînes
  locales : Radio Albigès, RCF Pays Tarnais, Radio cent pour cent, Radio
  Menergy.

\item La mairie diffuse un mensuel d'information : Albimag.

\item Le site internet d'Albi propose notamment une visite virtuelle de
  la cité épiscopale ainsi qu'un outil de visualisation des voûtes de la
  cathédrale Sainte-Cécile. En outre, il permet l'accès à un espace de
  promotion des artistes locaux.
\end{itemize}
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Albi est une commune française du sud-ouest de la France, chef-lieu du
département du Tarn en région Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées et le siège
de l’archevêché.


Avec ses 49 342 habitants en 2013 appelés les Albigeois, Albi, qui est la ville
principale de la communauté d’agglomération de l’Albigeois (80 997 habitants
en 2012), se positionne comme la troisième ville de la région Midi-Pyrénées,
après Montauban et Toulouse en termes de population. Albi est également la
deuxième ville économique de la région en 2010. La banlieue s’étend vers Arthès,
Saint-Juéry, Le Sequestre et les autres communes de l’agglomération albigeoise.
Albi est surnommée la « ville rouge » du fait de la couleur des briques de sa
cathédrale et de son centre historique.


Albi est remarquable par son impressionnante cathédrale fortifiée Sainte-
Cécile et son palais de la Berbie, ancien palais des archevêques d’Albi, qui do-
minent le centre-ville historique et la rivière. Ville natale d’Henri de Toulouse-
Lautrec, elle abrite un musée regroupant la plus importante collection au monde
d’œuvres du peintre postimpressionniste. Enfin, Albi est surtout un haut-lieu
historique dont le nom a été donné aux adeptes du catharisme, les Albigeois,
qui subirent une répression violente au XIIIe siècle de la part de l’Église ca-
tholique romaine connue sous le nom de Croisade des Albigeois. La cathédrale
Sainte-Cécile fut édifiée par les catholiques pour lutter contre les cathares.


Le samedi 31 juillet 2010, à Brasilia, la Cité épiscopale d’Albi est ajoutée à la
liste du Patrimoine mondial de l’UNESCO. Elle comprend dans son périmètre
la cathédrale Sainte-Cécile, église fortifiée en briques ocre apparentes construite
entre 1282 et 1480, le palais de la Berbie, qui abrite le musée Toulouse-Lautrec,
l’église Saint-Salvi et son cloître, les rives du Tarn et le pont Vieux ainsi que
plusieurs édifices classés monuments historiques.


1 Géographie
1.1 Localisation


Albi est une ville qui se situe sur le Tarn pas très loin des vignobles de Gaillac,
du plateau cordais et de la forêt de la Grésigne. La commune est située au centre
du département du Tarn entre le bassin aquitain et le Massif central. La géologie
du département présente l’aspect d’un amphithéâtre de plateaux et de collines
inclinés vers le sud-ouest. À l’est d’Albi, les premiers plateaux de faible altitude
forment les contreforts des Causses. Au sud-est, quelques moyennes montagnes,
atteignant les 1 300 m d’altitude, forment une barrière : monts de Lacaune,
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mont du Sidobre et la montagne Noire. Au nord d’Albi, existe un plateau de
basse altitude appelé le Ségala.


Sa superficie est de 4 226 ha et son altitude moyenne de 170 m. Albi est situé
à 50 minutes en voiture de Toulouse, à moins de trois heures des Pyrénées et à
moins de deux heures de la mer Méditerranée. Les villes les plus proches sont :
Castres, Toulouse, Mazamet, Graulhet, Lavaur, Gaillac, Montauban, Rodez et
Carmaux.


1.2 Hydrographie et géologie
La rivière du Tarn traverse la ville d’Albi. C’est le troisième affluent de la


Garonne après la Dordogne et le Lot. Il prend sa source au mont Lozère, traverse
les gorges du Tarn puis atteint Albi par l’est. Le Tarn forme une grande boucle
séparant en deux la ville. Le centre historique se situant sur la rive gauche de la
rivière. Elle traverse la ville aux pieds des remparts et continue sa course vers
le sud-ouest pour se jeter dans la Garonne. La rivière est navigable depuis la
Garonne. Elle permettait d’assurer le commerce du vin de Gaillac, du chanvre,
du pastel et du charbon de Carmaux grâce à des gabarres à fond plat. Le Tarn a
longtemps été un élément important de l’industrie albigeoise grâce à la puissance
et à la régularité de son débit. Albi est aussi traversé par de petits affluents et
sous-affluent du Tarn que sont le ruisseau du Séoux, le ruisseau de Caussels et
son affluent le ruisseau de Jauzou.


La vallée du Tarn où se trouve Albi correspond aux terrains sédimentaires
du bassin aquitain déposés dans le golfe de l’Albigeois et du Castrais. On y
retrouve de la molasse datant du Quaternaire déposée sur des terrasses creusées
par le Tarn et sensible à l’érosion. Autour d’Albi, les plateaux formant le causse
d’Albi ou de Carmaux fait de calcaire pauvre.


1.3 Climat
Une station est ouverte le 1er novembre 1976 à l’aérodrome à 43.914581,


2.116369, à 172 m d’altitude.
La ville bénéficie d’un climat méditerranéen dégradé doux en automne, avec


des printemps le plus souvent humides et des étés très chauds et secs. La tempé-
rature moyenne annuelle est de 15,3C. Albi possède un ensoleillement important
de 2113,2 heures grâce au vent d’Autan qui offre à la ville un climat méridional
particulièrement agréable. Les précipitations moyennes annuelles sont de 730,9
mm qui tombent en 101,7 jours. Les extrêmes ont été enregistrés à -20,4C le
16 janvier 1985 et à 41,4C le 12 août 2003. Le brouillard est souvent présent
le long de la vallée du Tarn. La commune est peu touchée par les vents avec
25 jours de vent en moyenne par an. Le vent d’Autan touche particulièrement
le département du Tarn mais il est peu présent à Albi contrairement à Castres
et dans le Sidobre où le vent souffle 50 jours par an et jusqu’à 90 jours sur le
causse de Labruguière.


Tableau comparatif des données météorologiques d’Albi et de quelques villes
françaises


Comparaison des données météorologiques de Albi avec les données natio-
nales


Ville Ensoleillement Pluie Neige Orage Brouillard (h/an) (mm/an) (j/an)
(j/an) (j/an) Moyenne nationale 1 973 770 14 22 40 Albi 2 113 730 2 22 40 Paris
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1 661 637 12 18 10 Nice 2 724 733 1 29 1 Strasbourg 1 693 665 29 29 53 Brest
1 605 1 211 7 12 75


2 Histoire
Ville créée pendant l’Antiquité, elle est le fief des seigneurs Trencavel au


Moyen Âge puis du catharisme. Elle devient une cité épiscopale dès le XIIIe
siècle. C’est durant la Renaissance que la ville s’enrichit grâce à la culture du
pastel. Plusieurs hôtels particuliers restent les témoins de cette époque. À la
Révolution française, les biens du Clergé sont vendus et les différents bâtiments
deviennent des centres administratifs. Le XIXe siècle est marqué par l’essor de
l’industrie avec la verrerie et la chapellerie ainsi que l’extraction de la houille
près de Carmaux.


2.1 Les origines
Albi-statue.jpg Statue au palais de la Berbie. CC BY-SA 3.0, https ://com-


mons.wikimedia.org/w/index.php ?curid=124835
Les premiers hommes s’installent sur les bords du Tarn attirés par l’eau et


par l’abondance de galets. Ils laissent derrière eux de nombreuses pierres taillées
comme des bifaces, des racloirs ou des choppers. Puis des restes d’objets en
bronze puis en fer sont retrouvés dans les environs d’Albi. Un atelier de fondeur
est découvert près de l’oppidum naturel du Castelviel. Le Tarn est navigable à
partir d’Albi d’où l’installation des premiers hommes dans cette région. De plus,
le site est proche de vallées fertiles et de richesses minières exploitables. Durant
la seconde moitié du IVe siècle av. J.-C., les Ruthènes, des Gaulois, créent un
large domaine correspondant aux futurs diocèses d’Albi et de Rodez.


En 120 av. J.-C., la région est conquise par les Romains, mais la romani-
sation est faible et Albi conserve son caractère de petite cité gauloise. Le port
d’Albi devient un lieu d’échange et de transit de nombreuses marchandises et
de voyageurs. L’agriculture reste tout de même l’activité économique majeure
de la cité. Le premier évêque d’Albi est Diogène vers 405 et la première mention
de Civitas albigensium date de 406.


En 418, les Wisigoths envahissent la région et en prennent le contrôle, puis
les Francs s’en emparent en 507. Le duc Didier la soumet de façon temporaire à
la tutelle de Chilpéric Ier, le roi de Neustrie. Rapidement, le royaume des Francs
récupère l’Albigeois sous la gouvernance de Clotaire II. En juillet 666, un grand
incendie ravage la ville.


2.2 De la Renaissance au XVIIe siècle
Albi-Cathedral-Choir.jpg Chœur et jubé de la cathédrale Sainte-Cécile construite


entre le XIIIe siècle et le XVIe siècle. Par Benh LIEU SONG — Travail person-
nel, CC BY-SA 3.0, https ://commons.wikimedia.org/w/index.php ?curid=7146425


L’époque de la Renaissance est marquée par la prospérité grâce à la culture
du pastel. La région est un véritable pays de cocagne. De nombreux bourgeois
deviennent rapidement riches et influents dans la vie de la ville. C’est l’époque de
la construction de nombreuses demeures et hôtels particuliers encore visibles de
nos jours dans les rues d’Albi40. La maison Enjalbert, l’hôtel Gorsse et l’hôtel
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de Reynès sont de bons exemples de l’architecture de cette période. Elle se
caractérise par l’utilisation exclusive de la brique pour les murs et de la pierre
pour les encorbellements et les entourages de portes et fenêtres.


En 1474, Louis d’Amboise est nommé évêque d’Albi. Il a été auparavant am-
bassadeur de France à Rome puis conseiller du roi Louis XI et Lieutenant général
de la province de Languedoc. Il est à l’origine de l’installation de Neumeister, un
maître-imprimeur originaire de Mayence et collaborateur de Gutenberg. C’est
l’un des premiers ateliers d’imprimeurs de France après celui de Paris et Lyon.


Au XVIe siècle, de nouveaux troubles apparaissent avec l’arrivée du calvi-
nisme en France vers 1540. L’évêché d’Albi est considéré comme l’un des plus im-
portants du royaume, à cause de ses revenus considérables. Toutefois les guerres
civiles qui désolaient l’Albigeois en firent l’un des plus difficiles à administrer.
Plusieurs Italiens se succédèrent sur ce siège. En les choisissant, le pouvoir était
sans doute convaincu qu’il trouverait en eux plus de fermeté et plus d’empres-
sement que chez les prélats français à exécuter les mesures sévères qu’il avait à
ordonner pour réprimer les désordres intérieurs.


Le 25 février 1560, Albi organise une grande procession expiatoire et la ré-
gente Catherine de Médicis nomme au siège épiscopal son cousin Laurent Strozzi
qui est chargé de défendre la ville contre les protestants. Le massacre de la Saint-
Barthélemy (24 août 1572 à Paris) se répète à Albi le 5 octobre, et donne lieu
à des règlements de compte. Albi adhère à la fronde politique de la Ligue.


Vers 1581, en plus des guerres de religion, la peste fait des ravages dans Albi.
En 1593, les États de la Ligue ont lieu en présence de Henri duc de Joyeuse.


Le Palais de la Berbie devient une place forte armée jusqu’en 1598, date à
laquelle la Ligue disparaît avec la nomination de Henri IV de France comme roi
de France.


Le XVIIe siècle est une période de déclin économique pour Albi et sa région.
Le pastel est en perte de vitesse et la ville recherche de nouveaux débouchés
économiques. La verrerie, la tannerie et le tissage sont des activités importantes
mais la ville n’arrive pas à revenir au niveau de prospérité passée. Plusieurs bri-
queteries se sont installées en périphérie et fournissent le matériau de construc-
tion de la ville. Le contexte économique à la veille de la Révolution française en
1789 est particulièrement difficile.


3 Société
3.1 Médias


— Une antenne locale de France 3 Tarn est implantée à Albi.
— Le principal journal est le quotidien La Dépêche du Midi, mais des jour-


naux locaux comme le Tarn libre sont diffusés à Albi.
— Outre les chaînes de radios nationales, Albi reçoit des chaînes locales :


Radio Albigès, RCF Pays Tarnais, Radio cent pour cent, Radio Menergy.
— La mairie diffuse un mensuel d’information : Albimag.
— Le site internet d’Albi propose notamment une visite virtuelle de la cité


épiscopale ainsi qu’un outil de visualisation des voûtes de la cathédrale
Sainte-Cécile. En outre, il permet l’accès à un espace de promotion des
artistes locaux.
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\maketitle
  
Albi est une commune française du sud-ouest de la France, chef-lieu du
département du Tarn en région Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées et le
siège de l'archevêché.

Avec ses 49\,342 habitants en 2013 appelés les Albigeois, Albi, qui est
la ville principale de la communauté d'agglomération de l'Albigeois
(80\,997 habitants en 2012), se positionne comme la troisième ville de
la région Midi-Pyrénées, après Montauban et Toulouse en termes de
population. Albi est également la deuxième ville économique de la région
en 2010.  La banlieue s'étend vers Arthès, Saint-Juéry, Le Sequestre et
les autres communes de l'agglomération albigeoise. Albi est surnommée la
\og ville rouge \fg{} du fait de la couleur des briques de sa
cathédrale et de son centre historique.

Albi est remarquable par son impressionnante cathédrale fortifiée
Sainte-Cécile et son palais de la Berbie, ancien palais des archevêques
d'Albi, qui dominent le centre-ville historique et la rivière. Ville
natale d'Henri de Toulouse-Lautrec, elle abrite un musée regroupant la
plus importante collection au monde d'œuvres du peintre
postimpressionniste. Enfin, Albi est surtout un haut-lieu historique
dont le nom a été donné aux adeptes du catharisme, les Albigeois, qui
subirent une répression violente au \textsc{xiii}\up{e} siècle de la
part de l'Église catholique romaine connue sous le nom de Croisade des
Albigeois. La cathédrale Sainte-Cécile fut édifiée par les catholiques
pour lutter contre les cathares.

Le samedi 31 juillet 2010, à Brasilia, la Cité épiscopale d'Albi est
ajoutée à la liste du Patrimoine mondial de l'UNESCO. Elle comprend dans
son périmètre la cathédrale Sainte-Cécile, église fortifiée en briques
ocre apparentes construite entre 1282 et 1480, le palais de la Berbie,
qui abrite le musée Toulouse-Lautrec, l'église Saint-Salvi et son
cloître, les rives du Tarn et le pont Vieux ainsi que plusieurs édifices
classés monuments historiques.

\section{Géographie}

\subsection{Localisation}

Albi est une ville qui se situe sur le Tarn pas très loin des vignobles
de Gaillac, du plateau cordais et de la forêt de la Grésigne. La commune
est située au centre du département du Tarn entre le bassin aquitain et
le Massif central. La géologie du département présente l'aspect d'un
amphithéâtre de plateaux et de collines inclinés vers le sud-ouest. À
l'est d'Albi, les premiers plateaux de faible altitude forment les
contreforts des Causses. Au sud-est, quelques moyennes montagnes,
atteignant les 1\,300~m d'altitude, forment une barrière : monts de
Lacaune, mont du Sidobre et la montagne Noire. Au nord d'Albi, existe un
plateau de basse altitude appelé le Ségala.

Sa superficie est de 4\,226~ha et son altitude moyenne de 170~m. Albi
est situé à 50~minutes en voiture de Toulouse, à moins de trois heures
des Pyrénées et à moins de deux heures de la mer Méditerranée. Les
villes les plus proches sont : Castres, Toulouse, Mazamet, Graulhet,
Lavaur, Gaillac, Montauban, Rodez et Carmaux.

\subsection{Hydrographie et géologie}

La rivière du Tarn traverse la ville d'Albi. C'est le troisième affluent
de la Garonne après la Dordogne et le Lot. Il prend sa source au mont
Lozère, traverse les gorges du Tarn puis atteint Albi par l'est. Le Tarn
forme une grande boucle séparant en deux la ville. Le centre historique
se situant sur la rive gauche de la rivière. Elle traverse la ville aux
pieds des remparts et continue sa course vers le sud-ouest pour se jeter
dans la Garonne. La rivière est navigable depuis la Garonne. Elle
permettait d'assurer le commerce du vin de Gaillac, du chanvre, du
pastel et du charbon de Carmaux grâce à des gabarres à fond plat. Le
Tarn a longtemps été un élément important de l'industrie albigeoise
grâce à la puissance et à la régularité de son débit. Albi est aussi
traversé par de petits affluents et sous-affluent du Tarn que sont le
ruisseau du Séoux, le ruisseau de Caussels et son affluent le ruisseau
de Jauzou.

La vallée du Tarn où se trouve Albi correspond aux terrains
sédimentaires du bassin aquitain déposés dans le golfe de l'Albigeois et
du Castrais. On y retrouve de la molasse datant du Quaternaire déposée
sur des terrasses creusées par le Tarn et sensible à l'érosion. Autour
d'Albi, les plateaux formant le causse d'Albi ou de Carmaux fait de
calcaire pauvre.

\subsection{Climat}

Une station est ouverte le 1\up{er} novembre 1976 à l'aérodrome à
43.914581N, 2.116369E, à 172~m d'altitude.

La ville bénéficie d'un climat méditerranéen dégradé doux en automne,
avec des printemps le plus souvent humides et des étés très chauds et
secs (tableau \ref{tab:comparatif}). La température moyenne annuelle est
de 15,3~\degres{}C. Albi possède un ensoleillement important de
2\,113,2~heures grâce au vent d'Autan qui offre à la ville un climat
méridional particulièrement agréable. Les précipitations moyennes
annuelles sont de 730,9~mm qui tombent en 101,7~jours. Les extrêmes ont
été enregistrés à -20,4~\degres{}C le 16 janvier 1985 et à
41,4~\degres{}C le 12 août 2003. Le brouillard est souvent présent le
long de la vallée du Tarn. La commune est peu touchée par les vents avec
25 jours de vent en moyenne par an. Le vent d'Autan touche
particulièrement le département du Tarn mais il est peu présent à Albi
contrairement à Castres et dans le Sidobre où le vent souffle 50 jours
par an et jusqu'à 90 jours sur le causse de Labruguière.


\begin{table*}
  \centering
  \caption{Tableau comparatif des données météorologiques d'Albi et de
    quelques villes françaises. Comparaison des données météorologiques
    de Albi avec les données nationales.}
  \label{tab:comparatif}
  \begin{tblr}{colspec={rrrrrr}, row{1}={font=\bfseries}, rowsep=1pt}
    Ville             & Ensoleillement & Pluie   & Neige  & Orage  & Brouillard \\
                      & (h/an)         & (mm/an) & (j/an) & (j/an) & (j/an)     \\
    \toprule
    Moyenne nationale & 1\,973         & 770     & 14     & 22     & 40         \\
    \midrule
    Albi              & 2\,113         & 730     & 2      & 22     & 40         \\
    Paris             & 1\,661         & 637     & 12     & 18     & 10         \\
    Nice              & 2\,724         & 733     & 1      & 29     & 1          \\
    Strasbourg        & 1\,693         & 665     & 29     & 29     & 53         \\
    Brest             & 1\,605         & 1\,211  & 7      & 12     & 75         \\
    \bottomrule
  \end{tblr}
\end{table*}

\section{Histoire}

Ville créée pendant l'Antiquité, elle est le fief des seigneurs
Trencavel au Moyen Âge puis du catharisme. Elle devient une cité
épiscopale dès le \textsc{xiii}\up{e} siècle. C'est durant la
Renaissance que la ville s'enrichit grâce à la culture du
pastel. Plusieurs hôtels particuliers restent les témoins de cette
époque. À la Révolution française, les biens du Clergé sont vendus et
les différents bâtiments deviennent des centres administratifs. Le XIXe
siècle est marqué par l'essor de l'industrie avec la verrerie et la
chapellerie ainsi que l'extraction de la houille près de Carmaux.

\subsection{Les origines}


\begin{figure}
  \centering
  \includegraphics[width=\linewidth]{Albi-statue}
  \caption{Statue au palais de la Berbie.}
\end{figure}

Les premiers hommes s'installent sur les bords du Tarn attirés par l'eau
et par l'abondance de galets. Ils laissent derrière eux de nombreuses
pierres taillées comme des bifaces, des racloirs ou des choppers. Puis
des restes d'objets en bronze puis en fer sont retrouvés dans les
environs d'Albi. Un atelier de fondeur est découvert près de l'oppidum
naturel du Castelviel. Le Tarn est navigable à partir d'Albi d'où
l'installation des premiers hommes dans cette région. De plus, le site
est proche de vallées fertiles et de richesses minières
exploitables. Durant la seconde moitié du \textsc{iv}\up{e} siècle
av. J.-C., les Ruthènes, des Gaulois, créent un large domaine
correspondant aux futurs diocèses d'Albi et de Rodez.

En 120 av. J.-C., la région est conquise par les Romains, mais la
romanisation est faible et Albi conserve son caractère de petite cité
gauloise. Le port d'Albi devient un lieu d'échange et de transit de
nombreuses marchandises et de voyageurs. L'agriculture reste tout de
même l'activité économique majeure de la cité. Le premier évêque d'Albi
est Diogène vers 405 et la première mention de Civitas albigensium date
de 406.

En 418, les Wisigoths envahissent la région et en prennent le contrôle,
puis les Francs s'en emparent en 507. Le duc Didier la soumet de façon
temporaire à la tutelle de Chilpéric Ier, le roi de
Neustrie. Rapidement, le royaume des Francs récupère l'Albigeois sous la
gouvernance de Clotaire II. En juillet 666, un grand incendie ravage la
ville.

\subsection{De la Renaissance au \textsc{xvii}\up{e} siècle}

\begin{figure}
  \centering
  \includegraphics[width=\linewidth]{Albi-Cathedral-Choir}
  \caption{Chœur et jubé de la cathédrale Sainte-Cécile construite entre
    le \textsc{xiii}\up{e} siècle et le \textsc{xvi}\up{e}
    siècle. {\footnotesize Par Benh LIEU SONG -- Travail personnel}}
  % CC BY-SA 3.0, https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=7146425
\end{figure}


L'époque de la Renaissance est marquée par la prospérité grâce à la
culture du pastel. La région est un véritable pays de cocagne. De
nombreux bourgeois deviennent rapidement riches et influents dans la vie
de la ville. C'est l'époque de la construction de nombreuses demeures et
hôtels particuliers encore visibles de nos jours dans les rues
d'Albi40. La maison Enjalbert, l'hôtel Gorsse et l'hôtel de Reynès sont
de bons exemples de l'architecture de cette période. Elle se caractérise
par l'utilisation exclusive de la brique pour les murs et de la pierre
pour les encorbellements et les entourages de portes et fenêtres.

En 1474, Louis d'Amboise est nommé évêque d'Albi. Il a été auparavant
ambassadeur de France à Rome puis conseiller du roi Louis XI et
Lieutenant général de la province de Languedoc. Il est à l'origine de
l'installation de Neumeister, un maître-imprimeur originaire de Mayence
et collaborateur de Gutenberg. C'est l'un des premiers ateliers
d'imprimeurs de France après celui de Paris et Lyon.

Au \textsc{xvi}\up{e} siècle, de nouveaux troubles apparaissent avec
l'arrivée du calvinisme en France vers 1540. L'évêché d'Albi est
considéré comme l'un des plus importants du royaume, à cause de ses
revenus considérables. Toutefois les guerres civiles qui désolaient
l'Albigeois en firent l'un des plus difficiles à administrer. Plusieurs
Italiens se succédèrent sur ce siège. En les choisissant, le pouvoir
était sans doute convaincu qu'il trouverait en eux plus de fermeté et
plus d'empressement que chez les prélats français à exécuter les mesures
sévères qu'il avait à ordonner pour réprimer les désordres intérieurs.

Le 25 février 1560, Albi organise une grande procession expiatoire et la
régente Catherine de Médicis nomme au siège épiscopal son cousin Laurent
Strozzi qui est chargé de défendre la ville contre les protestants. Le
massacre de la Saint-Barthélemy (24 août 1572 à Paris) se répète à Albi
le 5 octobre, et donne lieu à des règlements de compte. Albi adhère à
la fronde politique de la Ligue.

Vers 1581, en plus des guerres de religion, la peste fait des ravages
dans Albi.

En 1593, les États de la Ligue ont lieu en présence de Henri duc de
Joyeuse. Le Palais de la Berbie devient une place forte armée jusqu'en
1598, date à laquelle la Ligue disparaît avec la nomination de Henri IV
de France comme roi de France.

Le \textsc{xvii}\up{e} siècle est une période de déclin économique pour
Albi et sa région. Le pastel est en perte de vitesse et la ville
recherche de nouveaux débouchés économiques. La verrerie, la tannerie et
le tissage sont des activités importantes mais la ville n'arrive pas à
revenir au niveau de prospérité passée. Plusieurs briqueteries se sont
installées en périphérie et fournissent le matériau de construction de
la ville. Le contexte économique à la veille de la Révolution française
en 1789 est particulièrement difficile.

\section{Société}

\subsection{Médias}

\begin{itemize}
\item Une antenne locale de \emph{France 3 Tarn} est implantée à Albi.

\item Le principal journal est le quotidien \emph{La Dépêche du Midi},
  mais des journaux locaux comme le \emph{Tarn libre} sont diffusés à
  Albi.

\item Outre les chaînes de radios nationales, Albi reçoit des chaînes
  locales : \emph{Radio Albigès}, \emph{RCF Pays Tarnais}, \emph{Radio
    cent pour cent}, \emph{Radio Menergy}.

\item La mairie diffuse un mensuel d'information : \emph{Albimag}.

\item Le site internet d'Albi propose notamment une visite virtuelle de
  la cité épiscopale ainsi qu'un outil de visualisation des voûtes de la
  cathédrale Sainte-Cécile. En outre, il permet l'accès à un espace de
  promotion des artistes locaux.
\end{itemize}
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7 juin 2016


Albi est une commune française du sud-ouest de la
France, chef-lieu du département du Tarn en région
Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées et le siège de
l’archevêché.


Avec ses 49 342 habitants en 2013 appelés les
Albigeois, Albi, qui est la ville principale de la com-
munauté d’agglomération de l’Albigeois (80 997 ha-
bitants en 2012), se positionne comme la troisième
ville de la région Midi-Pyrénées, après Montauban
et Toulouse en termes de population. Albi est égale-
ment la deuxième ville économique de la région en
2010. La banlieue s’étend vers Arthès, Saint-Juéry,
Le Sequestre et les autres communes de l’aggloméra-
tion albigeoise. Albi est surnommée la « ville rouge »
du fait de la couleur des briques de sa cathédrale et
de son centre historique.


Albi est remarquable par son impressionnante
cathédrale fortifiée Sainte-Cécile et son palais de la
Berbie, ancien palais des archevêques d’Albi, qui
dominent le centre-ville historique et la rivière. Ville
natale d’Henri de Toulouse-Lautrec, elle abrite un
musée regroupant la plus importante collection au
monde d’œuvres du peintre postimpressionniste. En-
fin, Albi est surtout un haut-lieu historique dont
le nom a été donné aux adeptes du catharisme, les
Albigeois, qui subirent une répression violente au
xiiie siècle de la part de l’Église catholique romaine
connue sous le nom de Croisade des Albigeois. La ca-
thédrale Sainte-Cécile fut édifiée par les catholiques
pour lutter contre les cathares.


Le samedi 31 juillet 2010, à Brasilia, la Cité épis-
copale d’Albi est ajoutée à la liste du Patrimoine
mondial de l’UNESCO. Elle comprend dans son
périmètre la cathédrale Sainte-Cécile, église fortifiée
en briques ocre apparentes construite entre 1282
et 1480, le palais de la Berbie, qui abrite le musée
Toulouse-Lautrec, l’église Saint-Salvi et son cloître,
les rives du Tarn et le pont Vieux ainsi que plusieurs
édifices classés monuments historiques.


1 Géographie


1.1 Localisation
Albi est une ville qui se situe sur le Tarn pas


très loin des vignobles de Gaillac, du plateau cor-
dais et de la forêt de la Grésigne. La commune est
située au centre du département du Tarn entre le
bassin aquitain et le Massif central. La géologie du
département présente l’aspect d’un amphithéâtre
de plateaux et de collines inclinés vers le sud-ouest.
À l’est d’Albi, les premiers plateaux de faible alti-
tude forment les contreforts des Causses. Au sud-
est, quelques moyennes montagnes, atteignant les
1 300 m d’altitude, forment une barrière : monts de
Lacaune, mont du Sidobre et la montagne Noire.
Au nord d’Albi, existe un plateau de basse altitude
appelé le Ségala.


Sa superficie est de 4 226 ha et son altitude
moyenne de 170 m. Albi est situé à 50 minutes
en voiture de Toulouse, à moins de trois heures des
Pyrénées et à moins de deux heures de la mer Mé-
diterranée. Les villes les plus proches sont : Castres,
Toulouse, Mazamet, Graulhet, Lavaur, Gaillac, Mon-
tauban, Rodez et Carmaux.


1.2 Hydrographie et géologie
La rivière du Tarn traverse la ville d’Albi. C’est


le troisième affluent de la Garonne après la Dor-
dogne et le Lot. Il prend sa source au mont Lozère,
traverse les gorges du Tarn puis atteint Albi par
l’est. Le Tarn forme une grande boucle séparant en
deux la ville. Le centre historique se situant sur la
rive gauche de la rivière. Elle traverse la ville aux
pieds des remparts et continue sa course vers le sud-
ouest pour se jeter dans la Garonne. La rivière est
navigable depuis la Garonne. Elle permettait d’as-
surer le commerce du vin de Gaillac, du chanvre,
du pastel et du charbon de Carmaux grâce à des
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gabarres à fond plat. Le Tarn a longtemps été un
élément important de l’industrie albigeoise grâce à
la puissance et à la régularité de son débit. Albi est
aussi traversé par de petits affluents et sous-affluent
du Tarn que sont le ruisseau du Séoux, le ruisseau
de Caussels et son affluent le ruisseau de Jauzou.


La vallée du Tarn où se trouve Albi correspond
aux terrains sédimentaires du bassin aquitain dépo-
sés dans le golfe de l’Albigeois et du Castrais. On y
retrouve de la molasse datant du Quaternaire dépo-
sée sur des terrasses creusées par le Tarn et sensible
à l’érosion. Autour d’Albi, les plateaux formant le
causse d’Albi ou de Carmaux fait de calcaire pauvre.


1.3 Climat
Une station est ouverte le 1er novembre 1976 à


l’aérodrome à 43.914581N, 2.116369E, à 172 m d’al-
titude.


La ville bénéficie d’un climat méditerranéen dé-
gradé doux en automne, avec des printemps le plus
souvent humides et des étés très chauds et secs
(tableau 1). La température moyenne annuelle est
de 15,3 °C. Albi possède un ensoleillement impor-
tant de 2 113,2 heures grâce au vent d’Autan qui
offre à la ville un climat méridional particulièrement
agréable. Les précipitations moyennes annuelles sont
de 730,9 mm qui tombent en 101,7 jours. Les ex-
trêmes ont été enregistrés à -20,4 °C le 16 janvier
1985 et à 41,4 °C le 12 août 2003. Le brouillard
est souvent présent le long de la vallée du Tarn. La
commune est peu touchée par les vents avec 25 jours
de vent en moyenne par an. Le vent d’Autan touche
particulièrement le département du Tarn mais il
est peu présent à Albi contrairement à Castres et
dans le Sidobre où le vent souffle 50 jours par an et
jusqu’à 90 jours sur le causse de Labruguière.


2 Histoire
Ville créée pendant l’Antiquité, elle est le fief des


seigneurs Trencavel au Moyen Âge puis du catha-
risme. Elle devient une cité épiscopale dès le xiiie


siècle. C’est durant la Renaissance que la ville s’en-
richit grâce à la culture du pastel. Plusieurs hôtels
particuliers restent les témoins de cette époque. À
la Révolution française, les biens du Clergé sont
vendus et les différents bâtiments deviennent des
centres administratifs. Le XIXe siècle est marqué


Figure 1 – Statue au palais de la Berbie.


par l’essor de l’industrie avec la verrerie et la cha-
pellerie ainsi que l’extraction de la houille près de
Carmaux.


2.1 Les origines
Les premiers hommes s’installent sur les bords


du Tarn attirés par l’eau et par l’abondance de ga-
lets. Ils laissent derrière eux de nombreuses pierres
taillées comme des bifaces, des racloirs ou des chop-
pers. Puis des restes d’objets en bronze puis en fer
sont retrouvés dans les environs d’Albi. Un atelier
de fondeur est découvert près de l’oppidum naturel
du Castelviel. Le Tarn est navigable à partir d’Albi
d’où l’installation des premiers hommes dans cette
région. De plus, le site est proche de vallées fertiles
et de richesses minières exploitables. Durant la se-
conde moitié du ive siècle av. J.-C., les Ruthènes,
des Gaulois, créent un large domaine correspondant
aux futurs diocèses d’Albi et de Rodez.


En 120 av. J.-C., la région est conquise par les
Romains, mais la romanisation est faible et Albi
conserve son caractère de petite cité gauloise. Le
port d’Albi devient un lieu d’échange et de transit
de nombreuses marchandises et de voyageurs. L’agri-
culture reste tout de même l’activité économique
majeure de la cité. Le premier évêque d’Albi est
Diogène vers 405 et la première mention de Civitas
albigensium date de 406.


En 418, les Wisigoths envahissent la région et en
prennent le contrôle, puis les Francs s’en emparent
en 507. Le duc Didier la soumet de façon temporaire
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Table 1 – Tableau comparatif des données météorologiques d’Albi et de quelques villes françaises.
Comparaison des données météorologiques de Albi avec les données nationales.


Ville Ensoleillement Pluie Neige Orage Brouillard
(h/an) (mm/an) (j/an) (j/an) (j/an)


Moyenne nationale 1 973 770 14 22 40
Albi 2 113 730 2 22 40


Paris 1 661 637 12 18 10
Nice 2 724 733 1 29 1


Strasbourg 1 693 665 29 29 53
Brest 1 605 1 211 7 12 75


Figure 2 – Chœur et jubé de la cathédrale Sainte-
Cécile construite entre le xiiie siècle et le xvie siècle.
Par Benh LIEU SONG – Travail personnel


à la tutelle de Chilpéric Ier, le roi de Neustrie. Rapi-
dement, le royaume des Francs récupère l’Albigeois
sous la gouvernance de Clotaire II. En juillet 666,
un grand incendie ravage la ville.


2.2 De la Renaissance au xviie siècle


L’époque de la Renaissance est marquée par la
prospérité grâce à la culture du pastel. La région est
un véritable pays de cocagne. De nombreux bour-
geois deviennent rapidement riches et influents dans
la vie de la ville. C’est l’époque de la construction
de nombreuses demeures et hôtels particuliers en-
core visibles de nos jours dans les rues d’Albi40.
La maison Enjalbert, l’hôtel Gorsse et l’hôtel de
Reynès sont de bons exemples de l’architecture de
cette période. Elle se caractérise par l’utilisation
exclusive de la brique pour les murs et de la pierre


pour les encorbellements et les entourages de portes
et fenêtres.


En 1474, Louis d’Amboise est nommé évêque
d’Albi. Il a été auparavant ambassadeur de France
à Rome puis conseiller du roi Louis XI et Lieute-
nant général de la province de Languedoc. Il est à
l’origine de l’installation de Neumeister, un maître-
imprimeur originaire de Mayence et collaborateur
de Gutenberg. C’est l’un des premiers ateliers d’im-
primeurs de France après celui de Paris et Lyon.


Au xvie siècle, de nouveaux troubles apparaissent
avec l’arrivée du calvinisme en France vers 1540.
L’évêché d’Albi est considéré comme l’un des plus
importants du royaume, à cause de ses revenus consi-
dérables. Toutefois les guerres civiles qui désolaient
l’Albigeois en firent l’un des plus difficiles à ad-
ministrer. Plusieurs Italiens se succédèrent sur ce
siège. En les choisissant, le pouvoir était sans doute
convaincu qu’il trouverait en eux plus de fermeté et
plus d’empressement que chez les prélats français à
exécuter les mesures sévères qu’il avait à ordonner
pour réprimer les désordres intérieurs.


Le 25 février 1560, Albi organise une grande pro-
cession expiatoire et la régente Catherine de Médicis
nomme au siège épiscopal son cousin Laurent Strozzi
qui est chargé de défendre la ville contre les protes-
tants. Le massacre de la Saint-Barthélemy (24 août
1572 à Paris) se répète à Albi le 5 octobre, et donne
lieu à des règlements de compte. Albi adhère à la
fronde politique de la Ligue.


Vers 1581, en plus des guerres de religion, la peste
fait des ravages dans Albi.


En 1593, les États de la Ligue ont lieu en présence
de Henri duc de Joyeuse. Le Palais de la Berbie
devient une place forte armée jusqu’en 1598, date
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à laquelle la Ligue disparaît avec la nomination de
Henri IV de France comme roi de France.


Le xviie siècle est une période de déclin écono-
mique pour Albi et sa région. Le pastel est en perte
de vitesse et la ville recherche de nouveaux débou-
chés économiques. La verrerie, la tannerie et le tis-
sage sont des activités importantes mais la ville n’ar-
rive pas à revenir au niveau de prospérité passée.
Plusieurs briqueteries se sont installées en périphérie
et fournissent le matériau de construction de la ville.
Le contexte économique à la veille de la Révolution
française en 1789 est particulièrement difficile.


3 Société
3.1 Médias


— Une antenne locale de France 3 Tarn est im-
plantée à Albi.


— Le principal journal est le quotidien La Dé-
pêche du Midi, mais des journaux locaux
comme le Tarn libre sont diffusés à Albi.


— Outre les chaînes de radios nationales, Albi
reçoit des chaînes locales : Radio Albigès, RCF
Pays Tarnais, Radio cent pour cent, Radio
Menergy.


— La mairie diffuse un mensuel d’information :
Albimag.


— Le site internet d’Albi propose notamment
une visite virtuelle de la cité épiscopale ainsi
qu’un outil de visualisation des voûtes de la
cathédrale Sainte-Cécile. En outre, il permet
l’accès à un espace de promotion des artistes
locaux.
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